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Atatürk partira proba- 1 
Le 

blBmEnt aujourd'hui 
discours de m:. Chamberlain à la séance1 
d'hier de la Chambre des Communes ---------- --

''La paix dB l'Europs, dit-il, sst condi,tionnÉB 

Le vernissage de !'Exposition de la. 
gravure italienne à. Ankara. 

pour nnkara 
Le Kuru11 e•t informé que, suivant 

10ute probab ilité, le Chef de l'Etat 
i!Uittera' aujourd'hui notre ville poul' 
88 rendre à Ankara. 

• • • 
Communiqu6 du ,;ocrétariat _général 

da la Présidence de la République: 
A l'occa1ion de l'auni•ersaire de la 

10odation des Halkevi, des télégram­
llles parviennent à Atatürk des Hal­
~8~i existants et de ceux nouvellement 
cr~és lui exprimant les sentiments sin­
;~re~ el élev6s des compatriotes et 

1eur ferme volonté de travailler dans 
~ domaine de la cullure. Très sensi­
c~e à ces manifestations, Atatürk a 
ti argé l'A . A. d'exprimer ses remer-

alllents et ses vœux de succès. 

le départ de nos ministres 

li Notre président du Conseil, M.Celil 

10aY11r,qui se trouvait depuis quelq~es 
, Urs en uotre ville s'est rendu, hter, 
nfrs le tard, accompagné de notre mi­
l atr_e des Affaires étrangères, le Dr 
lilevf1k Rü,tü Aras, au Palais de Dal­
le ~ahce où il eut une entrevue avec 

résident de la ltépublique. 
Ir Le président du Consil et ~e minis-
811a des Affaires étrangères prirent en­
re lie congé du Grand Chef el passè­
ùullt à 18 h. 45 à Haydarpa~a à bord 

lllotor-boat \'Acar. 
p ~Oire président du Conseil partit 
1>0Ur Ankara par le train de 19 h. 30. 
>..ar ce même train sont partis pour 
~~kara Il" ministre des Affaires ét~a!l­
lr:as "Dr Tevfik Rü~tu Aras, le .m101s­
ltii ~es Finances M. Fuad.Agrah et le 
~I ~lstre des Douanes et Monopoles 
·"li Rana. 

par l'aftitUdB dBS quatre grandBS PUÏSSDD~BS'' l'o/fensiveacluelle d .. 11atio11auren Aragon 
~ __ - tntnée dts lt début par le qi11iral Franco en ptr· 

Les ' ' t dr c'e t .sonnt,s'est déroulie en deux temps.Lors d'un prt· a.mener a s en en e, s sauver mierbond,durant '" journé<S de5 5,6 et 7 /turier· 

tions par la route et par la voie ferrée 
tout autour de Teruel ont été coupées, 
mais la ville e//e.méme a été entièrement 
investie. 

1 . é e' t• un vaste territoire s'lltntlant j11.sq11'd la riot dt a palX pour Une g n ra lOn /'Al/ambra avùit tli conquis. w seconde phase Les qualre co/01111" optrant autour de Teruel 
de la bataille a commencé le jeudi 17 courant. ont ltur.s objtcti/.s. Un mttssagt dt! Kadio·Sala­

No• confrères du matm ont publié un long sistant parliculièremeul sur quelque Grandi. Il avait été en rapport avec\ .Vous auons i11diqul dtjà, au jour le jour, 1• manque di/ à ce propos: 
compte rendu du discours prononcé hier, indication du gouvernement italien son gouvcrnPment pendant le week- lactique suivie par les nationaux .- au lieu de dl- •Teruel est m\litairement prls. Cependant 
aux Cotnmunes, par M. Eden, poar justifier Il !' 1 1. d 1 f ule end et "t , cltnch 1110 ut 'ro tait J / 1 ci 1 Jes.forees ennem1~s. encerclées, oommencent sa dé1nission ainsi que de la brève aJlocu ~ tee que accop a ion e a orrn ve na1 inauooncerqueson gou~I . er1111t_t.,. q i· n ,1.son ~n1on. t.s active!llent la fomf1cation de la ville et ont 
lion de lord Crnnbonrne. La tyranio de l'es- britannique pour ln retrait des volon- V'!rnement accepte la formule britan- liqnes d<S nnlic1t11s au Sord de 10 "'"'· ils ont creuse des tranchées ~ans les ruaa. Malgr~ 
pace nous imposant l'obligation de Caire un tairas. • nique du retrait des volontaires d'Es· dlbordt ce/le.s-ci tl, dans Io journlt de .samedi cela Teruel ne saura echapper à !ion sort • 
cboix, nous avons cru plus opportun de Dans ces circonst nnces, et avec l'ap· pagne et de la reconnaissance des ils o111 ramené leurs forces contre la position- l'o P é . t tt à év . 
donner ci-bas Io texte intégral de l'exposé probation de ;'If. E ' eu 1·e décidai de droits de belligérance aux deux par· cil d< Sa11t11 - Barbara el le.1 fl•uteurs de •1"•nn":nta•pr ":: al porl ' es lnements 9u1 
de M. Chamberlain qui contient d'ailleurs 1 • è i · . ~ ... ut st ur:.rou tr, 1 conu1enl lit considirer 
d'intôre•sante• donnée• sur ln politique gé- co_nvoquer le cab,.iet samedi apr S· tes en présence en Espagne Je n'ai Los Mansuetos, qw forment le parapet naturel fUe les n'I'• Lf ' . . 

• • • • • • • I\• ru,, 1ca1ns aoa1ent ronctnlri tnlrt /'A./-
nérale. m1d1 el rnforma1 M. Grandi que ie ne 1 pas eu ce moment entre les matas la de Terutl uus le Nord; un oulre groupe de '•mbra ~ 1 t""// t , d 100 O()(J 

A · avoir exprimé en termes oourtois · 1 · · dé for 1 d · · · '' ' ~rue t ' 1 a.s ar Pr~.s e · hommes prc• 
1 1 

d' . . · pouvais pas UJ co :.unumquer ma • 1 mue exacte e cette commumca- co/011nes progressait lgalem.nl au Sud de la re•réstnt 11 'I d 1 le!!! regrets que lu cause a em1ss1on de M. . . f" 1 . d'l · tian in · · · é . 1 111 r on a 1• tur e ""' armie.Franco a re-
Eden,le président du Conseil s'est exprimé CISIOn ma e avant ~uiour rn.1· ' ais l~ p~ts pr etser que e gou- v e: _ . /eut le gant et a acce tt ta lu , . 
en ces termes . Quand les meml•res du cabrnel en- \'Ornement 1tahen est d'accord pour j 01manclu, l'avance cont1n11a11 "'dlp1t de la choisi P 1, d ~ _ue . ur _1• terrain 

. . . t 'fs qu !' 1 . d d . . . . . . - or a otrsa1re - qui t st tl'a1/leur.s /' 
J'estime qu'il est indispsnsable de tend1reat,nos point ; de vue respec l ' . e . oc roi es rmts ~e belhgérance rémtance tenace d<S miliciens . .us colon~es, tlesplus arides et d<S plusdéshlrillsd' un 

pénétrer e-ractement les intentions de leurs pomts de v·1e penchèrent de ait heu lorsque le rairait d'une certat- q111 avaienl occupi la veille I• vieux crmet1ère Mais la oille de Teruel 11c /' Espagne. 
son interlocuteur si l'on veut réelle-, mon côté plutôt qu' du côté de :ltf. ne riroport1on de volontaires aura été de Teruel et la cote 10f6, d<Scendt1ienl vers la avec un acharne:nent ~ ~/d, :~ " d'.spute 
ment s'entendre Tandis qu'il nous Eden. Ce fut Je gr<• ud choc quaod le\ réalisé. route de Teruel d Sagunto •t alteiqn01e11t cell<- depuis 1, f 5 dé b g . ~ el d autre. 

· llè M E · t qu'u L / G d · · · d 1 ·11 k 1 E t t cem re, a pris I a.spect d'un srm apparaît que tous les obstacles aux co gues de . t'en appr1ren - - e com e ra11 1 m'a laissé entendre ci tout pres • a v1 e, au m. . n "emps bote. C"est ce qui e:r li ue el . . . . . 
t" 1 •t r sont ne décision finale e11 ce •ens entrame- qu'il s'agit e/I /'oc d' , .. coloune> oµrant au Sud de la Ville, cou- d 1 " f/ JU• ti/te Io fui . 

conv_ersa ions! I:10g1· o-1 a iennes . . rait sa démission les.efforts prolan- d '/"b . • currence, un qes/e paien1 la voitferrie Teruel-Valence au km. f~f e o lu/le. 
suscités par r s ta 1ens, une opmion . · ' M EdeR e 1 érc de son gouvernement Pl qu'il et alfeignai•nt tour à 1011r la cote f016 au Sud • • 
diamétralement opposée prévaut à gés, persistants pour engager• · d - . 1 . . • 
R ù 1, êt à l' A 1 1 à changer de décision s'avérèren 1 cs1re e voir 111/erpréter comme 1111e du km. 1 de la roule Tmttl-Sagu11to, puis le Salamanque, ::i::i. _ Les natioa 

orne o don pr h~ 1· n~ e elrràe vains preuve de sa bonne volonté et lie son km. 2 de ladile roule, llablissant .,, ce point la ont reconquis hier la Plaza de To u s toute sorte e mac ma ions v1san · . . . . . 1. . , 
. 1 I 1· f" •·1 te nt Il souhgua que ceci est un fait qui dt!s1r d'entrer en pourparler ravec l'A11- """0" avec 1" force> ~""" du ,\ord et d• de Teruel, qui av•'t été le thé• ,re trompai es ta 1eos a m qu 1 s res . . , . . ,.011.,1 - "' 

inactifs, tandis que nous compléta- aura~! un grand poids sur 1 oprnion qleterre. . · . • . de aanglants combats en décembre 
rions notre réarmemeut avec l'inten- publique, non seulement de la Gran- L'I r 'é . dé té t 1 Aws1, non seulement les commumca- et la •maison des syndicats .. 
lion de nous venger de la conquête de-Bretagne, mais aussi de la France 1· - ta ie, s crie un . pu. rava1d- a == 
· · · · A t t et des autres nations de laè\1éditerron~e 1ste, a fait cet te commumcat1on quan . __ 

1 
· - -

ilal~enne de l'Abyss11~1e. nous, , ou et des Etats-Unis Sur to~s ces points ?11. Mussolini eut appris la démission groupes la suspicion jusqu'à ce qu'un LD SDrVl'CD dos fDmMDS 
ceci semble fantastique, vu qu une . ·. ' de :\t E d 1 ' 11 11 11 11 11 11 idée pareille ne nous vint jamais à M. Eden exprm~a1 t nof! seulement ses • · eu· . . . nouveau conflit finisse par t!clater? Je 
l'esprit. propres vues mais aussi celles du gou- - Le commumque en question, ~é· crois qu'à la faveur d'w1 échange de BD llfBmagnB 

L Dm'1npns ouvnrtUPDS ver?e.men_t . . . . pond N. Chamberla111, avau éle rédigé vues amical, une guerre peul être évi-ES pr11 11 Il Il Il 1 a1 /ou1ours éle d avis, par exemple, plusieurs heures avant la démission de té é é t' . . . 
Ce fut dans ces circonetaaces et que la quest1011 de la reconnaissance ,If. Eden. .e pour une . g n r~ ion, amst que ie Bo/in, 22. - Le maréchal Gering 

dan1 une atmosphère empirant régu- officielle ou tout ott moins de fa positia11 •J'informai alors "1. Grandi qu'à la viens de le dire. Et 1ernenr d a1outer que charge de l'application du plan d ' 
lièrement nos relations avec l'Italie, Ae l'lta/1"e en Abv.,si11it• ne pourrait t!tte sur ce pomf, il n'y a aucune dwergence tf'.e an é . e qua-' li . , ffr"t "' , suift> de /,1 réunion du Cabinet, je suis d ,1 "d . . . s, a mis une ordo1111ance pour le 
qu une 1.ouve e occasion s o t ,·usti"'i"'e moraleiiie , 1 SI elle devail se ré· e vues en Ire , .. ,., en el mo1 aws1 que s . d' • 1 · • Eli e ,.~ h~ureux de dire que nous sommes prèts erVIce un a11 des 'emmes d l 
pour briser cs cerce v1C1eux. . e 8 éle comnze co •sti/uaut un 'acteur les autres membres du cabinet. d d. 

1
, . _ 1• , ans e 

t8 ~os Ininislres ont été &alués à .la gn-
18 a Ilaydarpa~a par le premier n1-
hti de camp du Président de la Répu: 
n1 ~lle! M. Celâl, le directeur d_u cab1-

B 
1·1~ Privé de ta Présidence,:\I.Sureyya, 
ille\Prê~id_ent du Conseil, général Is­
sa lmonu acluellementen notre v1U .1, 

b· 'ati députés présents à !sta!' ~ul, le 
llu11 ~~. Uatündaj!', le vah-ad1omt hl. 

présenta le 10 octobre à la amie des v r , · · 
1

. 
1 

d /:h . à commencer les conversations et le • ca re e execut1on du pta11 en question 
conversations amicales entre M ... Eden et un 1.·ac.leur essen te ans a,.,aise- gouuememe11t italien peut étre informé • - • 

1 1 1 Le discours de M. Chambedain a 
et M. Grandi. L'ambassadeur vmta 6 men genera · . i111médiateme11l en ce 5ellS. Cependant, été vivement applaudi. Le déb"t sera 
Foreign Office et déclara que ces ~on- . O~ verra que la conver~atton_ q_u_e . t ,. . . d'h . 
versations furent ! sincèrement bten- 10 vieng de m3n1•onner étai_t défmih · comme les conversat1011s auron ieu a poursuivi auiour u1 et demain après 
v~nues à Rome et qu'il reçut l'instruc- vement favorab.le àla d1scuss1~n la plus Rome l'ambassadeur brita1111ique devra quoi la Chambre aura à se prononcer 
tion d'annoncer que te gouvernement approfon.die qm 1)omprendrr1t ;outes venir'a Londre; pre11dre des instructions sur une m~ti?n de censure déposée 

1

. 

Un coup de théâtre 
en Boumauie 

italien est prêt à ouvrir des couver- l~s .questions en rnspens, dont 1 Abys· En même temps, j'informai M. paa les soC1ahste~. 
sations avec nous. sm1e. Grandi qu~ le aouvernement brilan- LES pBrSpBChVBS . n 

eu a1, le général Cemil, vice-gouver· 
tii1; d'Istanbul, la général Ihsan,com­
a 8 dan1 de la place, le d~rec_teur de 
411~reté M. Salih Kiliç, le directeur 

9D '111 rai de la Sümerbank M. Nur.u~lah 
i118~ 1 les autorités militaires et C1v1tes 
u1 

1, <iue par une foule nombreuse 8 lltait massée à la gare. I 

:\f. Grandi ajouta qua les. Itnliena Une ~ema~ne plus tard, _l'ambassa- nique. coustdère le règlement de la • 
désiraient que les conversn~1ons fus- deur bnta'!mque .a. R~me. s1gn~la que question espagnole comme une par- p:ipjDmDnt:ilrDS 

M. &odruanu SB retirB 
de la VÎB politiqUB 

sent aussi larges que poss1bl~. em- le comte Ciano lm ava11 dit avoir don- tio essentielle de tout accord et qu'il U 11 Il U Il 
brassant naturellement la question de ué des instructions à M. Grandi pour désirerai\ l'approbation par la S.D.N. Londres, 21 A. A.- L'opinion, dans Bucarest, 21.- M. Codreanu,ex-chef 
la reconnaissance officielle de la con- demander instamment le commence- de Lout accord intervenu. les couloirs de Westminster, apràs des •Gardes de fer», a dissous les or-
quilte de l'Abyssinie mail aussi o'ex- ment prochain des conversations et le «Si nous nou~ rendons devant la l'audition de M. M. Chamberlain el ganisations du front «Tout pour •la 
cluant pas l'Espagn~. même jour je suggérai à lltEden qu'il S. D. N. pour recommander l'appro- Eden, est que la perspective d'une dé- Patrie• et a relevé tous leurs mem­

i 
.( 

• li •• 
'~tre rninistre des Travaux publics 
'Pui Çetinkoya qui se trouvait audst 
arr a quelque temps à Istanbul est 
'ti~~our Ankara par le train d'hier 

En réponse, le ministre des Affai- serait utile que. lui et IIlOI nous. eus- bation d~ l'accord, ajouta M. Cham- tente des relations anglo-itatiennes bres de leur serment. Cette décision 
re• étrangères, ajouta M. Chamber- sions un entretien uec M.Grandt. berlaiu, 11 est essentiel que la situa- impose le silence de toute autre con~i- soudainP ~ produit la plus vive scn-
lain fit rem!lrquer que nous sommes UnB m1'sB :iu point tion en Espagne pendant les conver- dération. Les député• estiment que le satiou. Daus un appel M. Codreanu 
tenus d'agir comme des membres U satious no soit pas malériellement parti suivra son chef et que si quel- annonce que le mouvement qu'il di-
loyaux de la S.D.N. ajoutant qu'il lui Concernant la déclaration de M. modifiée par l'Italie, soit par l'envoi ques-uns de ses mem~res _jugent de- rige n'a pas voulu se laisser eutrafner 

~ ~ semblait que l'attitude do la .s. D. N. Eden comme quoi le, gouvernement de nouveaux volontaires, soit par la voir affirmer leur sohdarllé avec M. à recourir à la force et entend de-
11CQ~B unD v'1cto1·rs et particulièrement des . puts~ances tlahen. nous demanda d entr_or el! CO~- nou·observation des arrnugemenls Eden, leur nombre ne dépassera pas meurer dans le cadre de la :1égalité. 

11 méditerranéennes. serait mdub1table· versahons •marntenant ou 1ama1s», 11 que la formule briLanniqae envisage. une vinataine. De le.ur côté, les .natio- M. c.odre.ano ai'oute qu'il conser~e 

d T k• d I' ment influencée d'une façon considé- n'y_ a rien dans aucune des communi-. • 1 naux-Iibéraux seraient détermmés à une foi entière daas le mouvemen't B B Ir ng 1 rable par le fait que n?US . el le gcu- cal~ons e~tre nous et I.e g?UV~rnement La paix dB 1 Europe continuer leur appui au cabinet. des Légionnaires. 
l> ----- vemement italieu attemdrions .un .ac- 1tahe1_1 q~1, à mon avis, 1ust1f1.e c~tte d " . t f /' .d 1 ~ri cord qui aerait une réello contr1bu1ton description. Consé<iuemm_ent, 11

1 
n est Si ces né~ociations sont abordées Dans ces con 111011s t. sau 111~1 en Il comyte .Partir ces jours-ci pour 

'<i,l's, ~1. - Le champion de Tur- ù l'apaisement. pas correct dP faire croire quon a dans l'esprit de confiance mutuelle, il Ide séance qui ne sauratt provemr que Rome ou 11 ira achever le second v.:i -
11 >. e~ 1rdaitli Hüseyin a battu Meh- :Il. Eden ne pouvait pas être d'ac- cherché à nous forcer d'accopti,r les y a bon espoir qu'elles seront couron- de révélations inattendues, on considère lume de ses mémoires. 
~1 tif en onz<> minutes.C'est ln se- cord sur la décision immédiate et dé- demandes d'un autre gouve.rnement nées de_ succès. que le vote final confirmera les espoirs Le parti nationat.tzaraniste n décidé 
Cb e ~ictoire que remporte à Paris airait attendre jusqu'au retrait subs- ce qui aurait entratn~ un abaissement Je n'ai 1amais été plus complètement fondés sur l'action pac1ïiste du premier ~~ns~~bstenir lors dos prochaine1 élec-

nlltpion turc. 1 tantiel des volontaires d'Espagne, in· de notre digni~~· • convaincu, affirma N. Chamberlain, de ministre. Cela comporte, d'ailleurs, sou- _ __ _ 

L'invEstissEmEnt coijÏËt dE TEruEI a ÉtÉ 
rÉalisÉ par IEs nationaux 

~Il~ f in:~a, 21. A. A. - Aujourd'hui a 1 occasion et de l'i_ntérêt dont ell~s ont 
10118 ~Urée à la Maison des Expo- témoigné en assistant au vernissage. 

0e ~na' 1 exposition do la gravure ita· Il a remercié aussi les membres du 
111e8 qui _groupe tes œuvres ~~ 54 corps diplomatique el les autres per· 

18; · l'tns itahe.us connus. Le m1matre sonnalité présentes. . . , 
l:an 1 truc.tien publique M. Saffet Dans sa réponse,le mm1stre de 1 Ins-
1'tr~ e In1nistre de l'Intérieur e_t se: truction publique 1\1. Saîf~t Arik>in a 
~a, le illn~rat dn Parti, 111. Sukru dit la joie qu'il a resenhe à prlller 

11~u 8 °unistre de la Justice M. sou concours en vue de la réussite 
~at~r:raç, le secrétaire général au de l'initiative consistant à réumr 
-Il AI des Affaires étrangèros,M. ainsi, en une exposition, les œu~res 

11adeurene111enc1oalu. tous les am- des artistes italiens. Il a exprimé 
Otr0 

8 ·r1 les ministres se trouvant également le vif intérêt que le gou­
nnali~~ le avec leurs épouses, les vernement de la République porte à 

_1.\ftaire 8 en vue des ministères cette .exposition. 
0
1011 Pu~ . étrancères el de l'lns- A l'issue 1tes discoun, l'~mbass~­

r illat1 u hque, ainsi que du corps deur d'Italie S.E. Carlo Galh .a prié 
, 8Bsa ~Il~ e~ les représentants de 111. Saffet Arikan de bien vouloir tran-
1alllb ass1stê au vernissage. cher lui-même le ruban traditionnel. . 
la Q:~~adeur d'Italie s. E. M. Le~ pers<;>nnalités présent~s _ont v1-
,0na11ch, dans une allocution qu'il sité 1 expos1110~ avec un . vif rnlérêt. 
0 les rll~ à cette occasion, a ex- Elles on~ admiré les 180 pièces où dei 
~~ltio aisons pour le~quelles cette artistes italiens évoquent les aspects, 

1
1G ~sa llté organisée. Il a re- les paysages et les beautés naturet-
1e la l'i. autorités du gouverne- les de leur pa)'.s. , .. 
llll'el! ll11ublique pour les faci- Après 111 v1s11e de 1 expos1tton, on 

es ont accordées à cette est passé au buffet. 

LBS PPEmlBrBS dlVBPgBnCBS ta justesse d:une ligne de conduite quel- liqne-t-on, pour le cabinet, l'obliqation Le réarmement de la Hongrie 
AprèR les conversations av~c M. M. conque que J'allais adopter que je ne le de réussir. 

Grandi, Eden et mOI, au1oute M· suis aujourd'hui de la justesse de la di!- L'assemblée fit toutefois au secré-
Chamberlain, nous di~cutàmes les cision prise hier par le cabinet. taire d'Etat démissionnaire un accueil 
conclusions à en tirel' et c'est alors. • · d • à l'h 
me semble-t-it, pour Ill p~emièl'~ fois La paix. de l'Europe est con~itl~nnlie déférent et plein d estime 1 ull à om­
que les divergences devmrenl atgues. p1tt l'attitude des quatre principales me qui sacrifie sou porte eui 0 ses 

l'Al 1 principes. Par con Ire, son_, argumen-
J'avais la conviction qu'une rebuffade 1 puissances : lemagne, l'Ita ie, la talion précise et parfots grave ne fut 

opposée au désir exprimé, par tes lta-1 Grande-Bretagne et la France. Si guère applaudie- d'ailleur• avec une 
liens de commencer immédiatement les nous pouvons. ame":er Cli!I '.luâtre na• extraordinaire chaleur - que par l'op­
conversations serait prise par eux comme tions à une discusaio':' amicale et au position. Les co1~servateurs _restère'!t 

. règlement de leurs divergences noLls muets et impassibles. La pièce élatt 
une confirmation des _soupçons préce. aurons sauvé la paix de l'Erope pour manifestemeut jouée avant le lever du 
demme11t, me11tio11nés a savoir que nous une génération. La réponse faite ce rideau. 
n'avons jamais voulu. réellement ces 

1
1 matin et le .dé~ir exprimé parle gou· Un incident 

conversations. Je crois que s1 nous vernement italien peuvent marquer 
auvions fait ceci, le résultat eut lité 1 une étape importante vers la réalisa- Londres, 22.- Environ 200 manifes-
dêsastreux et aurait été suivi d'une tion de notre but. tante pour la plupart socialisles et 

t 1 f com~un1Btes, ont fait hier une irrup-
intensification ~es . se~limen/s anti:bri· LES rappor s aVBC .a rance tion bruyante aux Communes au cri 
tanniques de 1 /talle ci tel pomt qu uue . 1 d Chamberlain doil partir!•. Les 
guerre entre les deux nations aurait pu , L'Angleterre ~t la Fra i. ~o sont liées mean~festants ont été expulsés par des 
devenir inévitable. En outre, je suis éqa· j par un idhéal domocr~tiq.ua 1. commun escouades d'agents de police mandés 

. , , , . et l'attac ement au"!'. mst1lu ions p~r- 1 ute hâte. 
lement co11va111cu qu une ,ois ces conver-, lemenlaires.L!l France n'a pas à cram- en o =<..._.,_., -
sa/ion entreprises, nou~ pourrons trou- dre que la politique d'amitié étroite Lord ft:i(1'f:ix romplacB M. EdBn 
ver de bous effets et une atmosphère avec elle. dont M. Eden était un des u u Il 
améliorée en des nombreux endroits, no- représentants les plus distingués, ~ 
tamment e~ Jispagne. puisse être. compromise_ par le !etrail Londres, 22. - On annonce officie.1-. • t' . t t 1 du secrétaire au Foreign Office. Uns commumca ion 1mpor an B L'Italie et l'Allemagne soat égale· lament ~ue M. Chamberl~lll - a pri~ 

d t 6 d
' ment liées entre elles par des ques· I tord Halifax d'assumer prov1s01remen u com B ran 1 lions de régime. les f~nction~ de secrétaire d'Etat au 

Ce matin, j'ai reçu la visite de l\I. Va·t-011 laisser planer sur ces deu.x Foreign Office. 

• 'l'" "" --
Budapest, 22.- Uoe vive campagne 

est menée par les journaux hongroi1 
~n faveur du réarmement du pays el 
la dénonciation des limites du traité 
de Trianon. On demande un emprunt 
pour financer le réarmement. 

M. Daranyi a eu hier un entretien 
avec le rég-enl Horthy. 
-La commiRsion parlementaire de 
l'armée se réunira aujourd'hui. 

TrÈVB de manifestations 
politiquBs en AutrichB 

- --- -
Vienne, 22.- On annonce qu'en ,-uo 

de per~ettre à l'œuvre <le pacification 
~ntrerlrlse d<1 se développer en pleine 
tran9uillitfS, une susponNion de toute 
~~lllfestation et de touto réunion po· 
hllque a été décidée pour une durée 
de quatre semaines. Cette su~pension 
n'est pas valable toutefois pour le 
front patriotique. 

Le discours du chancelier Schusch­
nigg qui devait avoir lieu jeudi à 
midi sera prononcé par contra le 
même jour à 19 h. 

• 

• 
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Controv .rses au sujet Tamburi Csmil bBy 1 

__ L_,_,T_1 _1~ _ _.)_o_" ,._\ _L_1~_ 
de l'éducation 

de nos enfants 

~Un journaliste turc 
chez Danielle ·oarrieitx 

-·-Ces derniers temps, les journaux se 
sont livr!s, rem,1rque '.\1. :\fa3ihi, 
à ses co trover•e" au mjet de 
l'éducation à donner aux en­
fants Pl cela à la suite de quelques 
incident,; dramatiquoo qui se sont dé­
roulée clans certaiues écoles. Il y a 
des partisans des pu?itions tr~s ,.sé­
vères à employer et ù autt·es qui s elè· 
vent cou re le système d'éducation 
actuel qu'ils estiment trop faible. 

... Nous cannai sous quai• sont les 
avis de )1. Spencer et de )f. Janosen 
en pédagogie : tout en préparant l'en­
fant à une discipline sociale comment 
garantir le libre développement de 
son énergie ~ 

Cette thèse a créJ «Une doctrine de 
l'école active> qui est la syothèSA des 
deux systèmes de l'éducation libérale 
et de I' cd,_, lion sociale. Cette école 
qui est administrée par les élèves sous 
la surYeillanca des professeurs, donne 
à l'enfant une grande liberté tout en le 
chargeant do la respons~bilité rte tous 
les actes qu'il commet. 

Nous relevons ainsi que dans cette 
école anglo-saxone qui oot avancée au 
point de .a donner un self-govtrn­
ment, la surveillance continuelle <lu 
professeur n'est pas exclue. 

Prenons mainleuant cornmA ex:en1-
ple : L'écoln des riches que les Fran­
çais out créée eu application da ee 
Rystème mais soumise aux réalit•1B 
quotidiennes. 

Un p~dagogue qui a vi&ité cette 
école ré•ume ainsi ses constatation": 

•Dans cette école, dit-il, la jeunesse 
est aussi attachée à ses devoirs qu'à 
ses jeux. 

Il y a des profe .. eurs qui, av<:>c leurs 
familles, \·ivent avec les élèves et qui 
pour remplir leurs devoirs envers 
ceux-ci cessent pendant toute l'annole 
scolaire leurs rapports avec If! dehors. 
Il n'y a pas de doute que, grlce ~ 
une méthode garantissant le rospe"t 
du supérieur pour l'autorité qui lui 
est nécessaire en ver" l 'eulant on avait 
créé l'équilibre elttre la liberté et 'a 
discipline utile pour vivre dans la 
collecfüité. > 

Mais il ne faut pas oublier que da us 
la formation du caractère de l'enfant 
la famille jon~ un rôle autant que 
l'instituteur; l'Mucation do la famille 
est le fondement de toutes les autre•. 
Aprèo avoir pris de bonnes habitu­
des chez lui un unfant qui va à l'école 
et qui est sous la surveillance de """ 
parents deviendra Ï\ sa sortie et on 
pt1Ut l'affirmer a\ec 1;1ne précisioc. m.1-
thématique un uou 1euue homme, un 
bon père cte famille ol on un mot un 
citoyen de bonus ~10ralit~. . 

Famille, école, 1,;oc1étô c est en ne­
gligeaut aucun de ces troia éléments 
quo les système< d'éducation devien­
nent profitables. 

Xe rejetons pas la faute aux sys­
tèmes et dispensons-nous de revemr 
aux ancien~. 

La réalisation consiste en l'union 
entre la famille, l'école et la société. 

(1871-1915) 

C'A•t un dA nos plus précif'UX com­
positeurs et v1l'tuo;es, un ries premiars 
muqici•ns de Turquie. Son grand 
père :\lustafa Refit ofendi. ét·ut i11-
tendan1 du premier vézir Hu sr~" pasa 
Ce dernier 11'ayant pas eu d'enfants, 
l'IMait des Psclavus. Parmi eux il y t•n 
avait •rn qui était Hongrois et qui ro· 
çut le nom de Mustafa Re,it. Le 
pa'a l'amena à fAtanbul, et aprè~ un 
certa\11 temps il en fit son intendant. 

Après la mort du pa,a, M. Re~it "e 
maria avec sa veuve.Ainsi avecla temps 
l'ex-escl.1ve prit la place dans l'air.ove 
conjugale, de son maitre déctl<IP. Il 
fut, dans ce domaine son ilgal et mê· 
me un peu plus puisqu'il eut des en­
fant• Mehmet Tevfik bey, père de 
Tamuuri Cami! l:Jey, est le fruit de ce 
rnnriage. 

:\!Ambre du tribunal correctionnol 
de Beyojl-lu il fut l'un de8 tlcrivains 
connus de son temps. 

Cami! est né à Istanbul, au quarliAr 
Molla Gürant. Il a fait ses prnmières 
études à l'école primaire de Haseki. 
D'après ses « ~émoires > c'était une 
école suivant l'ancienne méthode, où 
l'instrument des châtimer.ts corporels 
(falaka) était à l'honneur. Il est vrai 
que dans les nnciennes écoles dos 
quartiers, on n'apprenait pas granc! 
chose ; mais cet instrument de toi" 
tore y était élevé au rang d'un él6· 
ment de formation moralt•. En vue de 
foreer le repentir des insolent•, los 
• forts » de la classe les amenaie.1t 
devant l'instituteur avec un cérémouial 
fort peu respectueia pour le cou· 
damné.Les pieds du déliuquant étaient 
pri1s dans l'étau du « falaka > de. ma· 
nière que la plante en [ut à la d1spo· 
sition et à la portée du Hoca. Les la­
borieux calculaient de loin le• coups 
retn• par l'insolent mais ils étaient 
exempts de la bastonnade. Il faut dirn 
tl'aillnnrs qu9 la force qui poussait la 
main de Hoca n'était i•i la bain<'. ni la 
capacité. Il estimait accomplir le dH­
voir de la force publique 11nvers l'en· 
seiguemeot obligatoire ... 

Après l'école du quartier Cemil prit 
des Jeçona particulières et il s'inscrit à 
!'~cote civile. Souffrant des nerfs il An 
sortit sans a voir terminé ses cours. Il 
parait qne précisément à causa de ses 
nerfs il n'étaitpas parllsanfde la for­
mule. cTout est pour le mieux dans le 
meillem· des mondes ... >, Commll il sa­
vait le fran,ais il fut nommé au bureau 
des affaires consulaires. Enfin il en 
démissionna et s'adonna tout à lait à 
la musique., 

li avait une vive pas8ion pour l'har­
monit'. En SP-R l10ures tristes, il cl1er· 
chait nne consolat1011 dans la musique. 
De sentiments très délicats, Il était 
prudent pour lui de se 1Augier dans 
les bras de la musique, !!Ui parle tou­
jours une langue douce et tendre. La 
puissance curative de ln musique est 
d'ailleurs ind&niabla. 

Notre héros a traduit deux romans. 
Il a composé un outrage théorique 
sur les principes de la science de l'har­
monie, sous le nom de • guide de mu­
sique •. 

Nous sommes redevables à ses deux 
démissions d'avoir en lui un artiste 

L • éminent d'un rare talent C'est un a v1e compositeur qui, sans sortir des for· 
mes classiques, a fondé un nouveau 

4o • style de musique. Comme exécutnnt, spor .,1 ve il avait un prodigieux talent sur le - " tambur ,, et sur plusieurs autres 
POO'l'-BALL instruments. Certains critiques ren­

dent ~ommage à ses qualités de vi1·-
" B.J.K. ,, en tite tuooe, mais le relèguent au second 

du championnat plau comme compositeur. Or, Cemil, 
Le second tour du championnat a depuis sa première jeunesse, s'é.tait 

permis de faire deux constatations : nellement séparé de ses devanciers 
10 Gline~ et B.J.K. sont les deux P.ar dei .compositio_ns variées, P.ar des 
équipes les mieux en forme en ce mo- r1c~e11, . 1mprov1sat10.n~ (Taks1m): Il 
meut · 20 Fener traverse une mau-1 doit d ailleurs son or1gmah~é à ses ms· 
vaise 'période due à la faiblesse de pirations imprévues d'une exquise va­
sa défense et au manque d'efficacité riété. Il a approprié s.a musique an 
de sa ligne offensive. Au demeurant sentiment tendre expri.mé J?ar la poê­
la classement général corrobore ce que aie. Ses notes ont été imprimée~ , ses 
nous venons d'avancer. Le voiri tel 01uvres ont été tournées en disques 
qu'il s'établit à l'heure actu~l:e : d'abord sur ceux marque «Orphéon., 

Matches Points puis sur les «Régent». Il est mort re-
----- --- lativement très jaune comme Mendels-

1. B. J. K. 3 9 shon et Chopin. 
2. Güne' 2 & Sa photoaraphie nous montre une 

5 physionomie douce et bienveillante 
3. Muhafizgücü 3 commo sa musique. 
.i,. U\'Ok ~ .i, D'ailleurs, selon moi, parmi les ar-
5· Faner 2 3 listes ce sont les musiciens qui sont 
6. Harbiye 1 2 le plus enclins à la paix. Leil. poètes. les 
7, Al~ancak 2 2 prosa.teurs peuvent embelhr et ,élever 

1 1 mais tls peuvent aussi dénigrer, mas-
s. G'.llatnsaray 1 sacrer par leurs ~pigrammes, leurs 
B. J. K. et Güne~ arrivent en tête 1 satires, leurs. pamphlets,. leurs rad ou· 

des buts marqués, soit 8. Quant aux I tables pulilm1ques. Tandis que la .mu­
buts reçus le record appartient µour sique n'a pas ces armes agressives. 
Ja moment à Nultafizgücû et à Fe11er, Loin d'être un défaut c'est là, au con­
chacun d'eux enregistrant 5 buts à son traire, une per~ection; Quant à la 
passif. Le plus fort goal-average . est compostliou c~mtque d ~ne harmome 
détenu par B. J. K. avec un quot10nt elle ne vise qu à faire rire saos arn:r 
de 4. Cependant l'importance de tous pour but de torturer des êtres plus ou 
ces chiffres est relat1Ve étant que tou· moins indiqués. 
tes les i!quipes n'ont pas disput.é !.a J\1. GEMIL PEKYAH~f. 
même nombre de matches. Quo1qu 11 
en soit de ,ce premier contact autre 
les teams de• 3 villes nous conclua­
rons qu'Ankara se rapproche con­
sidérablement d'fataubul, qu'Izmir 
s'en éloigne sensiblement tandis que 
les 0 11ze de notre ville se maiu tien­
nent sur place ce qui n'est pas préci­
sément un signe de progrès. 

ta temp8tE fait une victime 
dans IE port 

Une tourmente de veut d'Est s'est 
abattue hier sur le port d'Istanbul. 
Lo,; bateaux de «l'Akay» et du u~1r· 

L'ilutr1'chE of l'Esp:igno keti Hayriye> ont pn continuer leur 
H li 11 li servicu au prix des plus grandes d1f· 

Vienne, 21. !.es consulats d' Au tri- ficultés. Les mahones, amarrées eu 
che à i\ladrid, Valonco ol Barcelone Corne-d'Or, se sont untrechoquées 
ont été formés. Dos consulats seront avec violence. L'emb~rcatiou du bate­
créés dan• les principales villes de lier Ismail, de Bolu, a capoté aux 
l'Espagne nationale. Le ministre d'Au-1 abords du débarcadère des bateau>. 
triche à Paria a été accrédité auprès d'Usl<ùdar, au pont. Ismail s'est noyé. 
du général Fuuco. 1 

LA MUNICIPA.LI'l'E partis ne façon égale à travers la 
• 1 ville et qu'on ue saurnit exiger, par 

Les plaintes des occupants exemple, qu'une cliente habitant 
de la place d'Eminônü Eyub entreprenne u.n véritabl1i voya­

ge pour allor se fami onduler alors 
qu'il y a à quatre pas n9 c~ez elle un 
coiffeur pour hommes parfa,tement en I 
mesure de h satisfaire - qu0tque 1 
eans diplôme. Et d'ailleurs. disent les, 
arlversai1·os dP l'intordiction projetée,• 
l'Ps;prit commercial actuul 11'auto1i~e1 
pas de repousser une cliente qui se 
présenta. Enfin, la clientèlP féminine 1 
étant beaucoup plus nombreuse et 1 
exigeant des soins beaucoup pins Cré­
quonl• que la clientèle masculine, 111 
n'y a aucnna raison de procéder il une I 
limitation de ce genre . 

Les occupants. proprii'taires et 10011-
tair~-. dP• i nmeuhles devant àtro dP­
molis, ù Eminiluü, en \'Ut de permet· 
tre de dégager la place ont adressé une 
re'luéto un vilayet Pll v:ie d'exposer 
la situation difficile dans ln'luelle il; 
se troU1·ai"11t du fait dA J'1mpossibi· 
lité de lran~fér<'r aillenrs leur; établi.­
sements. A li•s en rroire les quelqun 
400 négociants ou boutiquiArs et leur" 
famille•, qui ne groupent pas moins dA 
15.000 âmtlQ, seraiont 1n 1~nacés ain!,1 
pnr la misère At les maux les plus gra­
ves. 
A ! appui do cette démarche,uu r·onfri'­
re relève qu'une •péculation effrénée a 
commencé clans les quartier• rl'lstan­
bul où le• boutiquiers d'Emiuilnü po•1r 
rarnnt être tentés d~ se transf,<rer et 
tout particulièrement aux abordq deq 
immeubles à exproprier. Tel nngasin 
qui ne trouvait pas preneur, li y a !) 
011 4 mois,moyennant lOLtqs.Lle loyAr 
eet [actuellement à 120 Ltqs ! Et l~s 
propriétaire~ exigent le paiem•mt, rl'r.­
vance, de toute uno annuité. 

Les d~ux thèses se sont affront~es j 
hier avec u1111 CArtainn vigueut-. 

[I serait à ~avoir qu'elle est en l'oc· 1 
currence l'opinion cle la munir1p~liité. ! 

LA PRESSE 

Les polémiques que suscite 
une pièce de théA.tre 

Il faut reconnaître re mr.rito au po­
ète Necip l<'azil Kisakürek : sn nou­
velle pièce " mr adam yaratmak " 
(Créer un homme) suscite de• polémi­
ques très vive• avant mômo qn'ellQ ail j 
été inscrite à l'affiche. 1 

D'aucunR affirment sur bn5e d'un 1 
artid6 pnru à propod do cet ouvrage, 
qu'il constitue un pamphlet contre'"! 
jou•nalisme local. Le " Son Posta • a 
lanc(l IA premier cri d'alarme à cet 
égard : d'autre• journau'< Ont faitl 
chorus 
Dan~ une lettre au« HabM " l'au· 1 

tom· met les cho~es au p•11;1t. Il .'J6l'la­
re qu'P M. Ilakkt Tar1k .Us, pres1de11t.1 
de l'Association do la pressa nt par-! 
ta ut <péci.1loment qu~lifüi 011 l'occur· t 
ronre, lui a déclaré spontaacment, 1 
après lecturt> de sa pièce, que cello·c~ 
ne contient pas une seule ligne qui 
puisse i\trn offensante pour ]AS j~ur- Notre camarade Hikmet :E'eridun Es, Danielle Darrieu11: et son 10111011 

nalistes, patrons, rédacteurs ou meme - N'ayez pas peur, caressez-le ... 

4 

1 

Il ed ~vident que le devoir do Io 
;\lunicipalité est, ~n l'occurrenct>, r!n 
ri'agir avec toute l'énergte .voulue 
contre la ra1•acit11 des propr1élai.:es 
qui essaient dn tirer prorit des c.r­
constauces de façon aussi exagér1!1•. 
Nous ne doutons pus qu'nlle ne ttil­
lirn pas à CAile t:1che. Mais on ue sau­
rait se dissimuler, d'am1·e part, com· 
bien on aurait tort de se laisser im 
pressionnor pos des plainte,, si légi­
time> et justifiée• qu'ollAs puissoot 
être, pour tol.Srer un ajournement des 
mesures qui ont été décidées i.t dout 
personne 1111 conteste l'opportunité. Lo 
dégagement do la place d 'Eminiinü 
est une nécessité exigée par 1 'eslMti­
que et le durnloppement môme d'Is­
tanbul. 

typographes. . , . La charmante artistE ot son chien Danielle Darrieux s'écria, avec une 
Les fabriques de conser11es D'ailleurs, a1oute 1 auteur, se cou•t- ont fait un oxcallent accueil à notre gravité feinte et une révérence ; SP 
La présidence de la i\lunicipalité a dérant IU1-mème journaliste, co~~menl collègue. Disons tout de suite que le ;\fajesté l'Amour!. 

• · aurait-il pu ee permetlre uue a a<1ue chien de D~nielle Darrieux i· oue un 1 Et s'adreFsant. • la canlonnadc, ao élaboré un nouveau règlement au suiet de ce ~enro ? 
1 

d 
1 

. d 
1 

l 
11 

" é 
des ateliers pour la production de D'autre pqrt, les brebis galeuses se grand rô e ans a vie a a le e et jeune hommA qui l'avait accompago • 
consBrves de viande, de poisson ou de trouvenl dans toutes les professions;; sympathique artiste. Il s'appelle d'un on arriv&nt Pt qui s'était retiré dans J! 
légumes. Ces Mablissements devront t 1 nom pour le moins original : Seiue, chambre voiqine, &lie s'écria : 
- ·è · dé d 1 t il Y a eu des ll'aîtro• dans tou es es aCin,1>arait-il, de symboliser. la. nostal- 1' - Sais-tu quelle a éttl sa première etre enlt rement in pon an s " armées. Dans Ja pièce il y a un pré- f d t 
installés dans des immeubles en , 11 t gie du grand leuve par1s1eo on 1 question : l'amour? 

· L 1 f d 1 t tendu journalisto qui n est nu emen !'HfüLo est a.1imée. 1 - Réponds-lui, -lit la voix. pierre. es p a on set es murs seron recommandable ; mais il y a ausbi un " 
doublés de plaques de marbre ou journaliste réel qui est le modèle de Hikmet Feridun Es a été frappé, et, - Penses-lu ! qui do11c a dMini l'a' 
de taiance, do façon à neutralise1· Io toutes les vertus professionuel!es. Et ne •'an cache pnF, par l'humeur prime, 1 mour jusqu'ici pour que je m'en chat· 
danger d'incendie. d'ailleurs nul ne ressent plus de dé· sautiè1·e ria son intel'lor:utrica. Impos· ge ... ? 

La réduction du prix goût que le journaliste turc pour cer· sible. avoua-t-il, ù'échauget· ciiiq pl!ra- Retenons encore cette confidence : 
tains gens qui se servent de la presse ses avec elle snn~, qu'~lle ~oodisse 1 Drnielle Darrieux nimo mieux jouer IB 

de la viande comme d'un instrument pour parve- comme une balle. E.la s exprime à la comédie que le drame. 
On sait qu'a µartir du 1er mars pro- nir à des fins absolument étrangères f~çon d'une jeune fille

1 
dissipée et mu-

1
: la vi·e est-elle 

· . l. t1ne, en 1 npture cl'(•co e. - D'aillenrs, dit-aile, chain la i\lunic1pa\ité, on vue do con- ail iomna 1sme. L'' . d .. (. ault•e cho•e qu'un éclat da rire ? 
tribuer à la réduction du prix de la LEl!I CHllMINS DE PEB iutervtower ayant mg ses re· V . . .. 
vmnde, ramènera la taxe qu ·~lie p11r- . , • , • gards vers u11e statuat\e de Cupidon ··· oire. 

• oit aux abattoirs de 9 à 5 pts Il eu I Les billets a. prix redu1ts seront 
1 

Reiding. Sa technique limpida,so;;-j~~ 
résultera nécessa1rement un sensible étendus à toutes les lignes La ne· r ·it~I dns e'f nves bien dirigé et l'interprétation vibra~. 
déficit dans son budget. En vue de le 

1 
. I' 1 ·té a li I' U U li li ta et pleiuo d'émotion et de gov; 

compenser, le mmistèro de la Suatn , Il 0.st. certames tgneCs expi 
01 ~· ~ ~ de celle œuvre furent très appréciée 

publique et de l'Entr'aide sociale pren- 1 adm1mstrat1011 des hem ns e e 1 
dra à sa charge les frais des hôpi-1 de l'Etat c~lles do la Thrace, de Mu: du pnofeSSEU" de v1·0 on tle rSa~,~~1~~~-os a rendu à souhait I~ 
taux de Haselci et de Cerrah pafa lan-1 dany.a et d Erzurum p_ar exemple, ou. l' l' o• 

J 1.J Il ts à rédU1ta valables pou1 Sympho11ie .V. 3 de Danila, pour de r 
dis que l'on envisage de passer au es. 

1 0 
prix . · • · violon.• ; il fut très bien ~ecoudé p, 

compte du Trésor les appomtement.; 15 ]Ot:rs,, 1 :UOIS et. 3 mois Il éta1eut 5 Hom~no 
des agents municipaux qui étaient 1 pas admt~. Désormais, ces exceptions • U M i.t~f.v1à~1/1·s, un élégiattue qui aiJll: 
jusqu'ici à la charge do la Ville. sont abolies el les billets en question à laisser vagaborider sa pensée dao·. 

Des instructions ont ilté transmises pourront être présentés sur tout lo b s~ 
' ~réseau Il vient d ·avoir lieu au cours d'une le règne du tondre, a joué avec e 11 à tous les cercles municipaux leur 1 · _ coup d'art la pathétiquo Berceuse~· e 

· t J ·11 A dès LES CONllEBENCBB réunion mondaine donnée chez M.F. prescr1van ue vet er " ce que, Jocely11 de Godat·d ainsi que la uosl9V n 
le 1.6r mars, au. matin, .les nouveaux A la Casa d'Italia GuLg~~0~fiiiv. e~ de M. Silvestro Romano gique Rèverie de Schumann. Il y o le 
tartfs de la viande soient appltqués tint beaucoup de suceès. ie 

·f é t t t · d lS Je· {;'11e conf.·'reuce avec pro,;ections sur sont fort oombreui.:. AuRsi Io pro· () um orm men par ou , meme a1 · ' ~ M. C. Colombo exécuta fort corr r 
quartiers les plus éloigné". Des ins· Galata à travers les dges µ:ramme était-il copieux. Nous eûmes tement le bnau Col/cerf oo.5 de Hube av. 

t. d · t f é t se l'heur d'entundro tout d'abord un mor- . 0 • pac ions sou ames a r quen es · sera faite le i'eudi 3 mars. à 18 h. 30, Sa technique est fort bonne et il 1·0 • 
t é é ' ff t h 1 bo c ceau intitulé le petit violo11iste <1u'un 

1
· ron op r es "cet e 0 c ez es u- dans la salle cles fêtes do la " a•n avec baaucoap <l'agilité.Il fut très 9 e 

chers.On veillera aussi à ce que la >ian· d'Italia• par 18 Prof. Ernest Mam- moutard qui promet, M. \Veissmano, plaudi. ~• 
d h h · · t t pai; ' d G 1 enleva avec maestria. 1• e ac ee mise en ven a ne sot boury professeur au Lycée e a ata- Le Trio de Huyd11 a permis au Prl 
formée de déchets ni préparée àl'avan- Saray' M. Oreste Guglielmi, un enfant lossAur s. Homano (violon), à son 1

1
, q 

ce; elle devra par conséquent itre paR-
1 

A. H lk . d Be 1 encore, tuais aux f1mas bien re M. A. Romano (cello) et à;\!. G· U 
sée daus la machine en présence du 1 U a evi e yog U nées l:i valeur n'attend pas le nombre pazian (piano) de 

60 
distinguer. 

1 
Ill 

client. M. B. Osman 8ipahi, de l'observa· des années - s'est distingué vrai- La voix si humaine du violouce 
1 

~1 ~ L h mi d r· toire de Kaudili, fera aujourd'hui ment an cour• de ce récital en ex6- habilemont mise en valeur par Jlf· r 
e parc e n e igaro à 18 h. 30, au siège du «Halkovi• de culant le concert op 35 do Reiding et Romauo fai,;ait florùs dans ce ra' li 

Le~ membres tle J'Association des Tepebasi, une conférence •ur les lu prenante Berceuse do Sinigaglia. Le saut ensemble instrumental.Une so le 
coiffeurs ont tenu hier leur congrès l?echerches géographiques e11 Anatolie jouuo Guglielmi promet beaucoup. rité large et belle aux intonations z 1o 
annuel. La séance a été animée. Elle • Son jeu est rha 11 l rt ''ihrant ; H cou- res, telles sont les qualités qui car . .., ie 
a été dominée par une question au • •luit son arrhet 1vec at•t et senhment1 tt.riseut ce violoncelliste dout l'élO!' eQ L'écrivain Omer Riza fera; le ven s éh · 1 1 d ·1 ° 1

0 sui· et de laquelle des signatures 30 .è d acompr ens1on mus1ca e es es met n'est plus à fa1·re. 11' ' dridi 26 cri. à 20 h. ' au 81 ge u Il l d · t · u étaient recueillies depuis quelques N · !euros. a 'u reste e qm enir. son Le i·euno Papaziao, un élève apP,., 
Parti du Peuple de la rue uraziya d è t été f t b •' ~ l'ours. Il s'agit de l'interdiction pour · 1A grau -p ro ayao un or on mu- -' un brillant avenir a i'out\ avec be .1 une conférence int1tu .-e : · · " .,. "· 10 les coiffeur;; 1100-diplômés de se livrer s1c1en. coup d'art et do talont le Concert ' 

à la profession de coiffeurs pour lI11trelie11s sociaux el historiques Très applaudi,~l. O. Guglielmi joua 23 de Viotti ot le fameux Anda11/t ~ 
dames. Une purt1e deil membres de LEB ABTB ensuite avec son professeur les si har- l'adre ~Iartini-Kreisler. Bissé,_,, 
]'Association- et ce sont bien entendu moniaux Duos de Mazas. Dans ces pa- Papazian dut jouer un troi•iènw j 
ceux qui sont nantis du diplôme en Le concert d'une virtuose ges connues, il eut l'occasion de faire ceau dans lequel ce j~une vio!oo 
question- exigent que la ~lunicipa- de dix ans valoir tous ~es dons : son mécmiHme a pronv<i surabondamment qu 11.,., 
hté édicta une prohibition formelle 1 · c· d'abord qui est très satisfaisant. Puis dotti d'un roel tempérameut mu'r1"' Le récital annuel de a petite t- - d' · 1· 1· 1 · · "' dans ce sens. p f il témo1i:;na un JO 1 •en une!l uni a La sonorittl de son 1· ou a du chn. li:ika Labovi~, fills el é.lève du . ro · · ù é c t t vtolo e Les adversa1·res rl'ut1e telle inter- ., 1 1 d un 1eu s r et nua.ne · . 0 P8 1 . - de la plénitude et de la i'ustess; Rudolf Labovi~, aura 1eu a iman- • 1 t à étudie .. 
diction S"U tiennent que les coiffeurs 1 Il d l c niste pour peu qu l con mue r bta~ est ferme et l'archet biell 

v cha 27 février, dans a sa e e a a- · · f. mer les pour dames diplômés ne sont pas ré· ams1 ne pourra que con tr corde. .
111 sa d'Italia à 16 h. belles promesses qu'il vient de nous Le J\lo Silvestro Romano, l'érP1 
1 ____ ,,_""'!!!!"..,._.l!!!,.. .... ""'!_""'!_!""'!!-~;... .... ..;,;!!!!!!!!!!!!!!!'"!!!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!l!'!!!!!!I 1 donner. professeur de violon doublé d'll'1

1
i1· 

Uu autre bon élément est sans con- tuose de talon! charma la sélec'e .8 ,~ 
teste la petite G. Kaslowski. Dans la tance en interprétant le . r.a~~011 à 
Symphonie No 2 de Dan?la elle t!nt Ca11/o amoroso lie Sammnrtm1,P q~ à 
avec autorité son emplOL de premier la divine Sérénade de SchubHI· ~ 
violon pendant que son professeur la rendit avec une expression el uuet 1 
soutouait par des dessins intermé- liment iu:tensas, et l'enjouéo 

11
• ' 10 diaires. Son jeu est clair et bien tim- bien rythmée Czardas da ~1<"1 ti1 ~· 

Une séance de la commission chal'gée de préparer 

la réduction du prix de la viande 

bré ot sou arclrnt sûr. dernier morceau fut bissé. ft
1
6 

Dans ks passages les plus difficiles quemenl applaudi et ovatiol11
611 

de cette ~ymphooie, !\Ille G. K~slows- Mo Romano couronna son succ1l3 
81

' lq 
ki fit preuve souvent de . quahtée de terprétaot Zigeu11erweise11 da Sar 11~ ·le 
11remier ordre. L'étude lut permettra Ce morceau de force et de .

6
, li 

d'améliorer encore un mécanisme nu- virtuosité, si difficile à rend 1
0
J ~ 

quel elle finira pnr faire atteindre la exécuté par J\l. Romano en gr11 ~ 
perfection. loniate, 6111 fil 

Cette élève voulant nous prouver l\llle .M. Kaslowski, une eitC tf>01 '11 
qu'elle sait aussi mettre du sentiment pianiste, doublâe d'une non ~f'V ~t 
dans no morceau, joua très tendre- bonne musicienne, a tenu à ~' • ~b 
meut I~ charmant madrigale da Simo- partie do piano,dans la Syrnpolt{! o~ la 
notti. de Danila- Elle a accompagn ~ 

~I. N. Badioli, que rien n'a l'air de peut mieux le Mo Rnman°• »~ 
rabuler,a su vaincre le plus imperlur- autres dans la Czardas d.8 e• ' 
bablement du monde les di!ficultés morceau à mouvemenLs rapt~pt} 
que contient Io beau C0 11cerl op. 21 de Voir la suite en ./éme P 
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Mardi 22 Février 1938 

CONTE OU BEYOGLU 

Dans IB train 
par Jean RAMEAU 
• Ah, ma ch4rie ! dit Antonine en se 

jetant au cou de Simone, il s'en est 
passé, de' 'ho~es, depuis quo je ne 
t'ai vue ..• Assieds-toi. Je vais te ra­
conter. • 

Le temps d'accorder un coup d'œil à 
la glace tentatrice, de tapoter quelques 
cheveux sur les tempes, de donner à 
uue boucle une tournure plus serpen­
tine Rur !'01 <'ille,Pt Antonine commen­
ça: 

c Tu saiR que je çis ln moiti/\ du 
tempR chez un vieil 011cle 1Jyr<l11C>en, 
ennuyeux c·Jmme un ours de son 
pays ... Un jnur où je m'embêtais fort 
chez ce viei lard. je 1eçus une lottre 
de mon paternel, qui m'ordonnait : 
•Reviens 1·ite ! Il y a un mari oous 
roche, et fpneux : GéMon, fillette. Tu 
dois te ra!Jpeler ... Gécléon Krabs. IP 
fils du banquier. Un beau pnrti. Il 
vout so marier, o\ tout de suite. Il ?. 
besoin d'uno femme t:lécorativo, gaie, 
irr<lsi;;tible, quoi ! pour onlevor certai­
nes affaires eu train. Et, comme tu 
l'os, irrésist: blP, et qun tu saiR les en­
lever, les nffoires. <1uand tu v1•ux, 
Gédéon a pensé ù toi. Il parait d'ail­
leurs qu'il t'a déjà fait la cour, il y a 
troi~ ou quatre ans, à Royau ou Ar· 
Cachon ... Bref, il t'ador~. Prends le 
train ot rentre à I'ariq dans les vingl· 
quatre heure;;. Tu peux ôtre fiancée à 
la fin de la semainP. et mari!ie à la fin 
ùu mois. En route ! .Je t'attends mardi 
soir. )) 

Voilà ce que m'écrivait mon père, ~ 
lieu ll'·ès. Oh ! il y avail plus de litté­
rature, mais c'était le sens ... Alors 
donc, Cille obéii;sanlo (ça valait la pei­
ne, tu sais '( Les Krabs sonl des deux 
c•nts familles) je me prépare il. rl'.!join­
dre pa!Ja, et je prends le train un soir, 
toute seule. 

c Personne dans mon compartiment 
de première. Je dîn~ au wagon-restau­
r1 ant, autre Dax et Bordeaux, puis j'en­
i'lve mon chapeau, je délace mon cor· 

8et, me mets à mon aise, tourne les 
commutateurs, pour réduire l'électrici· 
té en veilleuse, et m'allonge sur les 

~i je n'avais pas eu du sang-froid. !lfais 
J'en avais ; j'eu ai toujours eu. Seule­
ment, mon compagnon de route n'en 
eut pas, lui. Je le vis se redresser, ha­
gard, la bouche ouverte, les yeux 
rond8: 

«Autouine !• souffla-l·il. c~Iademoi· 
selle Antonine ! C'e~t vous ! Ah ! par 
exemple ! ... • 

C'Mait Gédéon, mon aspirant êpoux. 
- Ho! ho! 
- Il s'était fait couper les vingt-

aeuf poils sous le nez. Je ne l'avais 
pas reconnu. Cettq obscaritê, d'ail­
leurs ... Puis quatre an• sans se revoir ... 
Il r9venait d'une usine d'.Ango:ilême 
pour une de ses fameuses affaires. J~ 
le croyais à Paris, tu penses bieo. 

- Et alors, Tonine '? ... 
- Alors, comme il s'e1cusait ba-

fomllait, niaisem.ant, je repris m~ con­
tenance, 1?01, et 10 sau ai la situation 
tu vas voir ... TRndis qu'il m'expliqllait' 
conf~s : cQu~ voulez-vous. ma chère i 
Je. m attenda1~ si peu ___ Je ne pou-
vais pas sa voir ... 

- .Je savais, moi ! répliquai-je, de 
toute ma hauteur. 

- Ah ! Vous m'aviez reconnu '? 
- Parfaitement. monsieur. 
- Et alors? 
-;- Alors j'ai voulu vous éprouver ... 

Ah· vous ûtrs un joli coco ! Tomber 
sur la première femme vauue comme 
ç~1. V'lan ! uue do plus ou de' moins ... 
Et yous croyoz quo je vais épouser un 
µohsson do votre espèce? ... Ah ! non ! 
Je vous couvais, maintenant! Adieu. 
monsi11ur ! Je change do wagon .• 

- Et tu changeas? demanda Si­
mono. 

:-. Bi~n sûr, je change3i. Mais il me 
re101grnt à !a gar·e d'Austerlitz. Et, 
comme 11 m y trouva, les yeux pleins 
de larmes ... 

- Vraiment ? 
- Dame ! je devai~ paraître profon-

dément blessée . .. 
~l se mit à g~noux dans le souter­

ram, ent_re Austerlitz et Orsay, µleura 
l_u1 a~ss1, ~u fil semblai.1t. Et à Orsay, 
sur l escaher roulant, Je lui accordai 
mon pardon. 

- Très bien... Et le dénouement '? 
Tu vas l'épouser'? 

- _Parble'! !. .. D'ailleurs, dans son 
cas, 11 y avait des circonstances atté­
nua1:1tes : il voulait peut-être enterrer 
8a vie de garçon, lui aussi... 

- C'ast juste. 
- Mais comme tu m'as fait bavar· 

der, ma chérie!... Une cigarette '?» 
coussms, pour dormir. 
~Mais comment dormir ? Je peu- ' 

8a1s trop à Gédéon. Je tâchais de me 
le représenter : un grand, blond, fort, 
8'Vec les vingt-neuf poils réglomentai-

Banca CommErcialE ltaliana ! 
1 

~es entre le nez et la bouche, tel qu'il 1 Capital Pnti~r~ment versé Pt rés~rfe.'! 
Lit. 847.596.198,95 

--- -- ---
~--•••••••••·~~-l'!'·•~l!'~~~~ll'lllll••••• Ides au sujet de la limitation de cer-

Dema.in soir MERCREDI le , laines cultures. Le tabac vient au premier rang à 
:1v.C ::E:: L ::E:: X cet êgard. Seulement un accord s'im-

présente sa 1 ème Supetproduction de l'année pose avec les autres pays produc· 
,If ETRO_ GOLDll'YN _ NAYER teurs. Les agriculteurs qui cullivent 

leur propre terrain ne seront µas tou-
ROBERT TAYLOR chés par cotte limitation. Par contre 

avec LA REINE DE LA DANSE : on Y soumeUra les Sociétés qui culti· 
ELEA-..."O'D POWELL vent de grands terrains en y affec-

... , .llN tant de nombreux ouvriers. 
DANS 

BHODD\iJDY MELODY 1938 L~es ~~::::ds ~e vo~~llev:!a~~~ 
L'i'blouis-ante rêalis.111011 dnnsante et musi- gnent de ce qne l'exportatiou ries aui-

• 

.1 
cale au sujet !Jlein il'entralll qui surpa@•e en maux de basse-cour est interdite dans 

luxe et en mi•e en scène les précédents les. localilés o~ il n'y a pas de vétéri-
BROADWA Y :l6 Pt 37 naire. Autrefm~. dans les localités se -::::::::::::::::::::::::::::::::! trouvan: daus ce cas los Municipalités "! ou, à leur défaut, le conseil ries an· 

----· -·- ·- --- --- --- ciens des villages, délivraient un cer· 

·1B s"c 1 nom1·quB Bt 1·1nanc1·B~ rB ~~i~~tdP~~~iliir:;:~i2~e ~~s;:~.el'e~p~~~ talion de la volaillE> a été arrêtée en 
beaucoup de stations de la Thrace et 
les prix ont subi une hausse très sen-

UnE viEillE tradition de notre viE agricolE : 
ll'élEvagE du cheval 

Jusqu'au dernier siècle, la Turquie . Les preminrs chevaux furent domes· 
ètait un des plu• importants pays d'é· hqués par les Touraniens et trans­
levage et particulièrement de l'éleva- porto\s en d'autres régions au cours 
ge dt; che,al. de !ours émigrations.A l'heure actuel· 

On estimait qu'à l'éµoque, IA nom- Io la racq do che1·aux touraniens se 
bre des chevaux, en Turquie,.-'élevait rAncontre en Asie Centrale, aux Indes 
~ 5·6 million~ do têtes. Le• graudos en Chine, au Japon, en Iran, Irak, 
invasion• de" armées ottomanes en ce Kurdistan •. Yemen, Egypte, Tripoli­
temps·là pui>;aient surtout dans cette tame, Tmus, Algérie et Maroc. 
riohes~e leurs principaux moyens de Le plus beau spécimen du type 
transport. 40 à .;o nulle cavaliers aryen et't le che•nl nrab• .. Les races 
étaient cha<Jlle fois, très facilement de chevaux d' Anatolie sont le résultat 
réunis dan~ la 'allée de Haymana- du croisement ùes races aryenne et 
Konya. touranienne. 

Dans l'Empire ottoman l'élevage Pourtant, d'autres races se rencon-
du cheval était l'ol.jet d'une attention lent également. 
toute particulière. Les chevaux néces- A l'heure actuelle on reucoutre les 
sa ires à l'Etat étai ·nt élevês dans des typei; suivants en Anatolie : 
larges centres par. ils aux haras ac· 1.- Chevaux arabes. 
tuais. Aux 15me • t 16me siècles, le 2. - Demi sangs kurdes. 

siblE' en notre ville. Une poule est pas­
sée de 45 à 65 pstr. ; un poulet, de 20 
à 32,5 pstr. Les négociant• demandent 
soit l'envoi d'un v~térmaire dans tous 
le~ centres d'exportation de la vol11ille, 
s01t le retour il. l'anci~n svstème des 
certificats d'origine. · 

La Deutsche Orientbank Filiale 
der Dresdner Bank, soigne, à des 
conditions très avautageuses,l'as­
surance coutre les risques de 
remboursement au pair des Obli· 
gations CrPdit Foncier Egyptien 
3% 1903, !Jour le tirage d'amor­
tissement du 1 Mars 1938 

LES sœurs du roi Zog 
En Dm8riquB 

Naples, 20.- Les sœurs da Roi Zog 
d'Alb~nie, los princesses l\lyzegen, 
Ruch1ye et l\Iaxsude, venant de Tirana 
se sont embarquées pour l'AmériGu~ 
où elles comptent faire un bref séjour. 
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• e1nt 
erveilleux· 
sans 

Apparence 
''M quilléé' 

~ 
:NVISIBLE 

NOUVELLE 
POUDRE 

" AÉRISÉE " 
SUR LA PEAU 

Un charme frais et fascinant -
rien qui rappelle le maquillage. 
Po,udre do riz, si fme et si légère 
quelle est réellement invisible 
su~ _la p~au-personne ne pour· 
rait 1ama1~ supposer que votre 
beauté n'osl pas entièrmeot na­
turelle. Le secret consiste en un 
n_ou".eau Pr?cédé étonnant cd'aé­
r1salton» suivant lequel la Pou­
dr.e Tokai.on est préparée. Dix 
fois yius _fm~ et J>lus légère qu'on 
ne l aura1I 1~ma1s cru pOSiiible. 
Essayez au1ourd'hui même la 
Nouvelle P~udre Tokalon «aéri­
sée .. Travaillez toute la journée 
au .b•treau, au magasio ou à la 
ma1so~-:-- votre V!•age n'aura ja­
mais 1 atr congestionné ni luisant 
Dansez toute la nuit-votre teint 
restera frais et charmant. Pro­
curez-vous aujourd'hui-milrne Je 
leint d'une beaut6 captivante et 
durable que seule la Poudre To· 
kalon peut donu .. r. 

- . ElèUES de l'EcolE iillEmandc surtou En plsm centra dE Bsnoglu va-te local ne lréquetent plus l'école ( quel :.u~:nu".·o<J.U 

aombre de CPS Cf 1tres, e!I Anatolie 3. - Chernux de Çukurova. 
et Roumélie, s'éle·:ait à 20. Les forces 3. - Chernux do Uzunyayla. 
de cavalerie se dh isaient en deux sec- 5. - Chevaux d'Anatolie de taille 
lions principales LOnt la premiilre for variable. ' 
méo de 20.000 cav .. dierq était en par- Ce ~out ces deux dernières espèces 
mance sous l•s armes.Toutes les dépen que 1 on rencontre particulièrement 
ses nécessaires à sou entretien étaient sur le plateau central. ::,0 cheval d'A-
assurées aiflsi que les chevaux, par n t r t •t l'Etat. La seconde était constitu1e a 0 ie ne pou e re utilisé que comme monture. Le.'\ provinces d'Ankara et 

J pou van t Je motJO sont ... · ;\ Ir 
servir de Oureaux Olt de 1nagu.siu e.'it à louer préparés à tou::ine}gi'bt .. m~nt et e!bcacement 
S'adresser pour information à la cSccleta le ns . ·~' 8 es ran.\!lles scolaires par 
qv.eraia. italia_n~ .. , Istiklnl {?a1ldesi, Ezaa A~man~~1j~~~f~ ~NSii par Répétiteut 
Ç1kmayi, à colo de.< 1'tahhRSem••uts •Hi D!CAL. p,. t. ~ ' • GNEMENT RA· 
Mast '~ \'01ct>•. , cREPETITErOR.~,.,. réduits. Ecrire e~ua 

·--. " ar1 1me 
t' \9 

lait, il y a quatre ans, non pas à Ro­
l'an, ni Arcachon, mais à Soulac, lors­
'!U'il m'avait fait la cour ... et quelle 
cour ! Ah ! ma vertu fut en péril, ma 
~hérie, certain soir de sep lem bre, au 

par des cavaliers qui rejoignaient l'ar- de Konya ayant perdu leur impor­
mée lorsqu'il• étaient convoquées par tancn comme centra d'élevage, c'e~t 
l'Etat et recevaient pour lieurs servi- Uzunyayla, au •ad-est de Sivas qui 
ces le droit <la profiter des revenus détient co tit,.e, et travaille à le déve· 
d'une superficie déterminée d& terrAs. lopper. 

'Ord de la mer ... 
- Gare, Tonine ! 

h - Donc, je pensais fortement à mon 
•fochnin époux, dnns ce compartiment 
~1 de, et je pensais à moi aussi · je me 

1
.1S_ais : « Pauvre petite ! C'est donc 

11111, la liberté. Dans quelques jours 
~anneau des fiançailles au doigt, et 
c Uts la chaine du mariage au cou, 
0tnme la chèvre attachée à son pieu, 

iUt a bien le droit de brouter, mais 
deuôlement dans le cercle du pieu"· Pas 
, r Io, hein ?. Et je me disais aussi : 
el.es hommes, avant de se marier, 
llllterrent leur vie de garçon, fout une 
leOeo à tout casser, paraît-il ; mais les 
ie ~~nos, qu'est-ce qu'elles foot 'I Vais­
()ù enterrer, moi, ma vie de fille 'I 
a, r quand ?. comment ? Cette nuit, 

80 
ec. le contrôleur des billets V. .. Je 

le ~~1~ais .... Ah l j'étais bien disposfe, 
)Ure, 1e ... 

11
,. - Passe, Tonine. 
f~ q11~ Oni, Simsim, je passe ... ;\fais voilà 
_c1 lin~ la iiare d'Angoulême, vers minuit. 

llte omme entre dans men comparti­
de Ill, pose sa valise, s'installe en face 
li, llloi, et se met à ronfler. « L'impo· 
t1 ·Pensais-je. Il ue m'a donc pas vue ? 
leuest vrai que cette obscurité da veil· 
:on~!"· » .Je n'aime pas beaucoup qu'on 
le, e on ma présence. Alors que fis­
~ll · 1• .Mousieur, dis·je à cet inconnu, 
lou Ut . touchant l'épaule, r~tournez­
t,U8t s'il vous plait. Vous faites uu 
~ar~ ... - Moi î bredouilla t·il Oh ! 
101

6 
°.n. madem01selle ! .Je serais dé· 

l Rt .. , Excusez-moi. • 
~l;i~ allait se retourner, docilement. 
~t la! cor_nme ma robe s'était relevée, 
l,e8 issait entrevoir une de mes jam· 
retouUsqu'au genou, au moius, il ne se 
re81 ll.[na pas. Et, ·quoique l'électricit<\ 
aelllbl au cran de veilleusH - ce ou'il 
'ur c att regretter - il cloua ses y'eux 
%e ette jambe. Il ne les en détacha 
poi11f00 r considérer mou buste, où la 
liaai~ d'un sein, sous l'étoffe tendue, 
~t Pui un relief assez impressiounant... 
Jouter 8:·: Ah ! ma petite Simsim, qu'a-

•/\. ~1-1~ î ... Résumons : 
~Chat ~;lters, il me baisa les mains ; 

'tour: erault, il me baisa les yeux ; 
- Î' ' 11 me chercha les lèvres. 

~ -.. E~sse, Antonine. passe ! 
~?uvenu à Orléans. si je ne m'étais pas 

/\.rc 0 que c'était la ville de Jeanne 
..... (:)'h l --.... ,.... . 

'u· <>et' ·lets souveen fais pas! Puisque je m'eu 
'i anue d'nue ... Je pense toujours à 

Ons. Arc, dans les grandes occa· 
-.. Ce 0 • 

r11-- h1ais est pas malheureux ! 

Dlreotion Centrale -.."lLAll 

Fill&lea dans tonte l'ITALIE, 

li>TAKBUL, tZKIR, LONDBEll. 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca. Corn1nerciale Italiana (France) 
Patis, Marseille, Nice, Menton' Can 
nes, Monaco,Toulouee,Beaulieu Mont~ 
Oarlo, Juan-les-Pins, Casnbl•nM, C'fo 
roo). 

Banca Commerciale Italiana e Balgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. · 

Banca Com1nerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavallo, Le Pirée, Salonique 

Banca Cotnmercialc Itatiana et Rutoan 
Bucarest, Arad, Brail11, Brosov, Cons 
tantza, Cluj Galntz Temisoara, Sibiu 

Banca Commerciala Itarana pPr l'Egit. 
to, Alexandrie, iLe CRiro, Dem.nnour 

tansourah, etc. 
Banca Commerciale Itallana Trust Cy 

New· York. 
Banca Oommerclale lllaliaoa Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale (talfnna TruAt Cy 
Philadel1>hl•. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca dolllt 8vizzcra Itnliana : Lugano 
Bellinzona. Chiasso, Locarno, Men­
clrislo. 

Banque Francaise et Ita1icanue ponr 
l'Amérique du Suù. 

fen France) PRris. 
ll)u ... \.rM~nl!ne~ Buenoe·Ayrc!iJ, Ro· 
sario de Santa-Fé 
(an Brésil Sao-Paolo, Rio-de.Janei­
ro Snutos,. Bahia CutirybR, Pert" 
Alegre, R10 Grande, Recife (Per­
natn ùu(~O). 

(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranquilla.) 
(en Uruguay) Montovideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat. 
vnn' P.liskole, Mako, Kormed, Oros 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano ;en Equateur) Guyaquil 
Man ta. 

Ban°? Italiano (au Pérou) Lima, Are­
qu:.t)~, Callao, .cuzea. Trujillo, ·roana, 
Molhendo, Chiclayo, Taa' Pîura, Puno 
Chincha Alta. 

Hrvalska Banka D.D Zagreb, Soussak 
Siège dïsta'lbul, Rue J'•yvodn. 

Palazzo Karakoy 
' Tétepho11': Péra 4484!-2-J--1-5 
Agtnce d Istanbul, Al/ulen_•ciyan Han. 

Direction : Til. 22900. - Opérations gè11 
22915. - Portefeuifle Oorumettt 22903 
l'osilio11: 21911. ·-Cllange tl Port 22912 

Agence dt Beyogtu, Jstikldl Caddtsi 247 
A Namik Han, Tt/. P. 41046 

Succursale d'lzmiJ 
localiondt coffres- rt.s , Be yJdlu .. à Galata 

Istanbul 

Vente 'l'ravaller's chèques 
B. C. I. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

En dehors de ces deux forces, il exi~- La race deo chevaux qui s'y trouvent 
tail toujours à la disposition des gou ost une race de nomades, Uzunyayla 
verneurs ou commadants ou à la fron s'étend jugqu'aux frontières de Kay­
tière des forces de cavalerie. seri et Adana, 1m commençant par 

En résumé, la Turquie était un Aziziye, qui e&t à 125 klm. de Sivas. 
grnnd pay• d'61 »age de chevaux.'Lo• Au cours des années précédant la 
vallées de Kony1t et de Haymada en grunde guerw, on y comptait 20.000 
constituaient le centre principal. Au tëtos de chevaux. Ce nombre se trou· 
jourd'hui elles s~nt loin de représen- ve diminué aciuellement.Autrefois les 
ter la même ri• hesse, et cela est dû à bêtes de Uzunyayla <liaient conduites 
l'incurie séculai .. e du régime monar- en hiver à Çukurova et aux plaines 
chique. Il exist '• en Anatolie, deux plu~ au ~ud. Les stations c\'hivernage 
races principale> de chevaux : les ra- •e trouvent maiutauant délimitées. Il 
ces touranienne et aryenne. s'agit, en pailant de l'élevage du Pla-

L'Afrique était considérée par er- teau Centra!_ de donner une place im· 
reur comme le pays d'origine des che· portante à 1 ane. qui. est la , bête ~e 
vaux de race touranienne de !' Anato· somme et de trait utile de 1 Anatohe 
lie. Plus tard, des études llrouvèrt>nt et du P~~teau Central eu particulier. 
que leur lieu d'origine l!tait en réalité 111 est utilisé. comme monture et bête 
l'Asie Centrale. de somme egalement. 

"Pan1uk Knrumu" Nouv~l accord turco-suisse! 
On sait quo les pourparlers turco· Uoe Association du Coton sera créée 

suisses qui se d~r~ulaient à Ankara cette a.nn~e à Adana, avec Je concours 
en vue de la rev1s1on des accords de de trots banques nation ales qui four­
commerce et de clearing_ existants niront à cet effet un capital de 3 mil­
entre les deux pays, o•lt pris f111 le 19 hons. La création de cette institution 
courant et que l'accord ,intervenu a M6 ~'im1_>osait en vue d'accroitre la pro­
paraphé pa_r ~L. 111. Falk .K~rdoglu, duct10n. A l'instar du rôle de régula­
s00,us-secr~ta1re d Etat au mm1stère de tr!ce du marché du raisin exercé à Iz-
1 Ecol!om1e, et Elrand, délégué du mir par l'As~ociation du Raisin, la 
consetl fédéral. nouvelle institution réglera e marché 
L'U/us~o~m~rnique à ce prop.os que du coton. Elle achètera chaque aµnée 

le textt a10s1 mter_veuu sera s1gn6 le des contingents importants de colon. 
4 mars et entrera 1mméd1atement en De ce fait elle empêchera la chute 
vigueur. L'accord de commerce et de des prix et utilisera les stocks ainsi 
cl~arin~ actu.el continuera à être ap- constit'!és pour l'achat à l'étranger 
phqué 1usqu à cette date. La durée du des art1c_les nécessaires à notre pays. 
~ouvel accord est d'un an; !l pourra La création d'une institution qui s'oc­
etr~ renouvelê J)ar un del~1 égal, à cup~r~ des exportations de coton ne 
morns de six m01s de préavis. s1gn1f1e pas toutefois la monopolisation 

Le nouvel accord comporte une de ces exportations 
marge de devise;; libres do 30 010 eu fa. ' 
veur de la Turqui1> Le prmcipe do la Pour le développe1nent de 
compensat1on privée entre les deux 
pays a été admis à l'exception de cer· notre com1nerce du 
tains produits turcs et suif.Ses déter-
minés. pOÏ8SOn 

Les marchandises suisses dont l'in­
troduction en notre pays ne pourra 
se faire que par la voie du clearing 
général sout le tabac, les noisettes, les 
figues et le raisin. Le mécanisme de 
la nouvelle conventioo de clearing est 
identique à celui des autres conven­
tion analogues. 

Les pourparlers commer­

ciaux turco-hellénique~ 
Des pourparlers commerciaux se­

ront entamos prochainement entre la 
Grâce et nous. Ils auront en vue le 
développement des relations commer· 
ciales entre les deux pays de fa. 
çou à combler les lacunes de leur pro· 
duclion réciproque. 

Nos ventes de coton à la 

Tchécoslovaquie 

Le ministère de !'Economie s'em­
ploio à donner une forme plus essen­
tielle au. projet de loi concernant 
le• prodmts de la mer et y ajoute de 
nouvellP.s dispositions tendant à ac­
croître _les débouchés qui s'offrent à 
nos poissons sur les marchés étran. 
gers. On s'efforcera de réduire les 
prix de nos !JOissons de façon à leur 
permettre de soutenir la concurrence 
des produits similaires des 
autres pays. 

Il\ le, eu ter cette nmt ... Ma vie de jeune 
~l9.trottai[eJ ma vie de jeune fille, ça 1 
~~ l'a.1 eu d ans. la tête, cette idée, 
las, grand Dr_nér1te, va. Mais à Etam-

l!are d '"'t teu ! Ce qui arriva, dans 
-... " ~ atnpes ' "'U Ot d . :...ïiiiiiiiiiiiiiiiiilllioiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiii~ 

b1:;- li arri one, chérie ? -

Le gouvernement tchécoslovaque 
a décidé de nous acheter d'importants 

Nous prions nos correspondants contingeuts de coton. En échange, 

Un entrepôt IJOUr 1 poioson sera 
créé notamment à la p( 1-sonnerie d'Is­
tan~1;1l. Il sera pourvu de dépôts fri­
gorifiques, d'inetallanons au tomati­
ques pour le chargement et le déchar· 
gement du poissou, etc... Les exporta­
tions seront effectuées suivant les pro· 
cédés les plus modernes. Le projet 
coull~nt de nouvelles dispositions con­
cernant les emballages, la salaison el 
les autr~s mesures techniques à pren­
dre en vue de permettre aux pois­
sons de se conserver lonptemps. 

b01 la lurnièva un contrôleur, qui réta­
l\çouucr r~ toute la lumière, pour 

· t alors, que vis-je 'I Ab ! 
ventuels de n'écrire, que sur un nous importerons pour une égale va-
seul côt(l de la feuille. (leur de filés de coton. 

La limitation des cultures 
Le gouvernement poursuit ses élu. 

~'~-~~· . 
,.,.1111111111111.,, 

...... ,,,,,,,. • •••••••••• 95:'},. 
···:·:~·............. . ~-.. . . .... . . . ... " 

Dtparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous lts ut11drtdis 

d fO bturtJ pricHts 

Pirée, Napleci, Mar"l~ille, Gêne~ 

Oavall81 Salonique, Volo, Pirée, Patru, Santi· 
Qusranta, Brindirii, Ancône, Venise Trieste 

SaJoniquq, Mêtelin. llz1nir1 Pirée, Calamata, 
Patras, Brindisi, Venise. Trieste 

Bourgaz, Varoft. Constantzs 

sulina, Galalz, Braila 

8aftt1UX 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 

CALDEA 
MORANO 

ABB.l\.Z[A 
QUIRIN-kLE 

ALBA~O 
VESTA 

MERANO 
VESTI\. 
QUIRIN ALE 
FINICIA 
ISEO 

QUIRINALE 
FENICIA 

--
25 F~v. 

4 Mars 

21 Fév. 
3 Mars 

2 Mars 
17 Mars 

26 Fév. 
12 )!ars 

23 Fév. 
24 Fév. 
2 Mars 
9 Mars 

10 Mars 

2 Mars 
9 Mars 

1 
ED comcldeoce 

à Brindisi. Ve· 
nlse.Triest•, avec 
la Tr, E:sp, poil 
toae rEu rope 

l l 17 t 

l ljl7 ,, ... 

} l 18 heureo 

~ l 17 110ure1 

) 
) à 17 h•ures 

En coïncidence en Italie avec les luxu'lU'I: bat~a1n: des S<>~iét6 ,,ftalia 

el •Lloyd Triestino•, pour toutes les de~tinations olu mondA. 

Agence Généra.le 'Istanbul 
S&ra.p lskelesi 15, 17, 141 M\lmha.ne, Gl.ll.t._ 

Téléphone 44877-8-9 A•n bureaux de Voyages Natt·1 Tél. 44914 
" " • " W.-Lits » 44686 

FBATELLI SPERC 

Quais Je Oalata HUdavendigâr Han - Salon Caddesl [él. 44792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster 
dam,:H1unl>ourg, ports du Rh n 

Bourp:az, Varna, (Jon~tau\ia\ 

Vape<1rs \ Compagnies Dates 
--· (oau! hnpr•na) 

«< Vej/O> 

cStella• 

«Uly;ses. 
« ftfars » 

\

Oompa•tHie R4 ·vaie 
N~rrl•nd•ise de act.daus Je port 

\Navi~•lltan 0 \ •P· du 13 au 25 F. 

1 

,. 

\vers le 22 Fé\'. 
·vere le 2 Mars 

Pirée, Mars~tlle, Vale1we, Lt· l\ippoa :u•cu 
ver!JOOI. •Delagoa Maru» K ~ vers le lil Mars 

1 

C.J.T. (Cou1pagnia Ital_iaua Turism.o) Organisai.on ~\Ioodialo da Voyages. 
Voyage• à forfait.- Billets ferroviaires, maritime& et dér1un - , , • " 

réductio11 sur les Chemins de Fer 11.ilie•H 

Sadresser à: FRATELL! SPillROO S:ilon Oalie>i-HüùavJ11 ti •J.r latt Galata 
Tél. 4479i 

' 
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La rÉsurrBction dE 
l'anciBDDE villE d'OstiB 

données historiques fera ressortir quel 1 
liPn profond existe Pntre l'antique gloi 
rode la Rome d'autrAfois et la réaliM 
héroïque et splendide de l'Empire 
r~constitué. 

LB récital dBs élèves du 
professeur de violon IS. Romano 

La quBstion de la Sociéts 
d'BIBctricitB 

.4/. Asun l's conuntnlant, ddns /~ ,,K11-

r11n•, l'ichan1e de. ltllrts qui a tu litu 

tr1tre la Saçzfti d'lle(·tr1cilé el le 1nini~a 

tire de• Tra1 1aux Publics ~cri/ noram111ent: 

supérieures qu'il nous faut, e:i wm­
me, aller puisei· là où elles existe;it. 
A part cola, «'esl 11ous-mêmos qui de­
l'Ons fonder notrn haute cult~re na· 
tionale destiné~ à se développor clans 
le cadre de notre caractère ua\l.1nal. 
Or, cela, nous avonq déjà commencé 
à le faire. 

---.:r.i!I'_.,.,___ 
(Suite de la 2ènœ page) 

lequel Mlle M Kaslowski a soutenu à 
souhaite le solL;te. 

M. G. Paçnian, le jeune pianiste 
virtuose bien connu, a biPn voulu te· 
nir le piauo d'accompagnement. C'est 
lui qui a accompagné la plupart des 
élève du Mo ltomano. 

... Comme le souligne le ministère 
des Travaux Public,; dano sa dernière 
lettre, la Société a formulé son accep· 
lation des demandes du gouverne­
ment:de façon forL rusée et e!l se mé· 
nagant des possibités de !UJte ; elle 
accepte en principe de combler les 
lacunes de l'organisation de son ré­
seau, mais resude obslmément de re­
connaitre qu'il y a eu, en l'occurrence, 
manquement aux engagements de sa 
concession. En d'autres termes elle 
chercheà pré•enter le. dépenses qu'elle 
aura à assumer de ce fait non comme 
un debours rendu ntfoe•saire par dos 
faute• riront 1" responsabilité lui in· 
combe mais comme une sorte de sa­
crifice auquel elle consentirait en fa.' 
veur du 1 gouvernement. Très juste­
ment, le ministère s'oppose à unf\ pa­
reille version des faits. 

Il n'est pas uue idée, pas un doc· 
trine deo id~ologies extérieuri>s qui 
soient capables de nouR attirer. Nous 
ne •aurions notamment assez écuter 
la jeunesse de cette propagande d'ex· 
porlalion.l\I,$ükrû Kaya a été, du res­
te, très éloquent sur ce point. Le dis· 
cours de l'éminent ministre nous a 
appris que les " Halk Evi • , qui Ront 
ctes loyers de culture nationale, for· 
ment aussi des étuis de sûreté pour 
l'aven;. turc el nous voyons claire· 
ment que c'est de ces c maisons • qu.e 
surgira la magie rénovatrice du régi· 
me d'Atatürk que la nation s'est aSBI· 
mi lé. 

Osti!'l, f~vrier (Agit} -Les fouilles 
archéologiques ontreprises,au,coms de 
ces dernières années dans la zone 
d 'Ostie- l'ancien port de Rome.­
ont donné des résu!Lals prouvant que, 
sous un certain point de vue, leur 
importance ne le cédait en rien aux 
fouilles de Pompéi et d'Herculanum. 

En débarrassant de la lave qui les 
recouvrait ces deux paisibles villes de 
province datant du premier siècle de 
l'Empire, l'on a pu reconstituer la 
physionomie de ces chal'manls en­
droits de villégiature où les ~omain~ 
aimaient à se rendre. sur les rives en­
chanteresse• rlu golfe de Naples, pour 
y goûter d'aimables loisirs dans un 
lieu plein de confort el d'ûlégance. 

M t d'ff" 'I E Tout au contraire les ruinos d'Ostie, OmBD S 1 ICI BS BD UrOpB trè" importantes 0110s aussi, nous ré-
ftl Ahmet Emin Yalman commente vèlent. la ville commerciale romaine 

avec ses march~s. ses ruos, ses ma-
lonçuement. dans le " Tan 11 les deux ·r· 

ga•ins ses boutiques. ses Gd1 1ces et, qrands éulne1ne11ts qui oL"cupent le pre- d d · 
m"r plan de rac/ua/ité eurapünne : le parmi ces derniers, les sièges es I· 
discours de M, Hitler el 111 démission de verses Corporations·ouvriers, artisan~, 

L'eau jaillira à nouveau des antique 
fontaine•, tandi~ que le soir, les mo­
numents apparaîtront convena­
blement i'l•1minés. Le théâtre pourra 
accueillir des spectateurs et l'on y 
jouera les pièces les plus belles du 
répertoire antique. Des arbres el des 
jardins reviendront égayer comme 
autrefois la majestueuse masse des 
monuments. 

Cet imposant en&emble do travaux 
devra être terminé au moment de 
l'inauguration de !'Exposition Univer· 
oelle de 1941 : de façon à permellre 
aux visiteurs qui afflueront à Rome 
à cette occasion,d'admirer une ville ro­
maine - et uue ville importante 
comme l'~tait Odtie, entièrement re­
constituée. 

Toute la zone des fouilles sera re­
liée à celle de !'Exposition Unirnr­
selle moyennant une large artère qui, 
d'une part,débouchera sur la Voie lm 
périale, et, de l'autre, conduira à Cas 
tel Fusano. 

La prochaine réunion du Conseil 
dB l'EntBntB BalkaniquB 

Il s'est acquit!~ de sa tlohe délicate 
à la satisfaction g~nérale . 

Le récital des élèves du Mo S. Ro· 
mauo fut un grand succès. Ce lat, 
aussi, la révélation de qnelq ues talents 
précoces, au nombre desquels quel· 
ques uatures vraiment intéressantes 
et qu'il conviendra do suivre. 

Taule celte jeunesse reçoit du pro­
fesseur Silve•lro Romano, - un 
maitre capable et consciencieux - le 
meilleur des enseignoments. 
--- ~---- ________ ss 

Les .4.louites 
sont turcs 

Adana, 20.- Le professeur Hasan 
Resit Tanlml, qui a fait nne remar· 
quable conférence sur la jeunesse 
•'clairée du pays ainsi que sur l'eth· 
nographie a donné aujourd'hui uue 
seconde conférence à l'Institut des Jeu 
nes Filles d'Adana . 

... L'insistance du ministère sur ce 
point est due, tout d'abord. à une 
que•tiou de principe. ~lais il y a aussi 
des facteurs particuliers qui inter· 
viennent en l'occurrence.Il y a notam· 
ment les publications auxquelles s'est 
l vrée une partie de la presse belgo au 
moment où se manifesta pour la pre· 

ière fois le différend entre le gou­
' ernement et la Société. 

Certains journaux belges ont i~ler· 
orété en effet le geste du gouverne· 
nent invitant la Sociloté ~ remplir ses 
•ngagemente comme un ~émoignago 
d'intolérance rte la Turquie euvers Io 
~apital étranger. !l est indubitable 
que ces publications étaient inspil'ées 
par certains milieux proches à la So· 
ciété elle-même. dans la capitale belge. 
Du moment que celle-ci s'est trouv~n 
dan la nécessité de reconnaître lu 
bleu fondé des demandes du gouver­
nement, le devoir s'impose de rectifier 
ces publications qui ont compromis 
l'honnenr de notre gouvernement en 
face de l'opinion publique IJelge. 

Les étroites relations amicales qui 
existent entre la Turquie et la Belgi­
que l'exigent d'ailleurs. Le fait que 
l'un dfS plus valeureux diplomat6B 
turcs ,\l Cemal Hüsnü. c• t envoyé 
cette' fois t·n qualité do ministre :i 
Bruxelles, est une preuvo des IJonb 
sentiments qu., notre pays nourrit en­
vers la Belgique el les Belges. Pré· 
sen Ier une affaira d'intérêts ot d'alJus 
de la 5tociété d'électricité d'lstm1bul 
de façon à ce qu'elle puisse donner 
lieu à do fausses intorprétat1ous ol la 
soumettre eoug cell~ forme à l'opmion 
publique est un crime 1mpardounable 
du pomt de vue des relations d'amitié 
turco-belges. ,. 

:iious tenons à dflclarer qu il est 
aussi d'autre, points au sujet desquels 
on attend de la Société une prompte 
acceptation. 
Il appert de l'une de ges leLtres;qu'elle 

demande un délai de 5 à 6 ans pour 
corn bler les lacunes de ses installa· 
lions. Or, du moment que l'expertise 
a démontré que 'la situation actuelle 
du réseau çomporte des dangers corn· 
ment pourrait·on admettre qu'elle se 
prolonge encore 5 ou 6 ans '? Com­
ment le gouvernement pour;-ail·il pa~­
liciper à la responsabihté d un ~are1l 
état de choses en apposant sa signa· 
ture '? 

LB discours de M. ~ükrü Raya 
Commentant le discour.s du mini.sire 

dt J'Jntiritur tl stcr~Jaire qintral du 

parti, .~!. Yunu.s Nadi tcrit llaus le •Cum­

huriy~t • tl la '' .République • : 

Ce que noue pourrons acquéri: ~e 
l'extérieur au cours de celle activité 
dincessanl consiste, en l'occurrence, 
anR la e technique des connai ,ances 

porteurs, travilleurs du port - eu un 
.If. Eden. mot de tous los m~tiers exercés rlan• 

Le fait qu'un homme d'Etat comme un centre où se déployait un trafic 
~I. Eden, qui était connu et aimé par · 1 m eus1•. 
tous les élément; démocrates d'An· 
glelerre, pour 900 attachement à une Nou~ avons donc là une villo ordi· 
politique de principes ait senti le be- nairo · populaire, tandis que les 2 
soin de démissionner ne saurait êlro prnmières avaient un cachet nette­
considéré comme une bonne nou ment aristocratique; une ville où la 
velle. construction présentait un caractère 

C'est l'indice qu'une porte PSI ou· utilttaire et intensi(, à la place d'une 
verte vers la politique de marchanda· petite cité luxueuse où les villas res­
ges qui est ardemment désirée par taieut espacées et séparées les unes 
l'Allemagne. D'autant plus que l'on des autres. 
annonce la venue au pouvoir de lord Tandis qu'à Pompéi et à Hercula· 
Halifax qui avait été envoyé récem· num, les maisons out toute" leur 
ment en Allemagne. atrium, leur péristyle, leur jardin, et 

Cette situation n'a pas été bien ac· tout ce qui peut faire le confort ou le 
cueillie par les éléments démocrates luxe d'une demeure, les grands ini­
en Amérique, eu ~'rance et en Ang.le· meuble,;, les • nsula',• cl'Ostie, comp· 
terre. Mais avant de pronoucer un JU· tent plusieur• étages et "brilent de 
gemeul définiti! à propos rie cette si- nombreusrs famtlles. 
tualion,il serait juste d'attendre le dé- Los fouilles exécutées ù 09tio ont 
rnloppement des t1vénements. Le pire 
métier de ce temps est la pohtique en outre permis de se rondre compte 
traîtresse. Il est possible que les opi· de la façon dont étaient organisés les 
nions hâtives soient dômenlies par les services publics dans uu centre à po· 
laits. pulation dense et où le trafic était in· 

~ --
Bucarnst, 21. AA. - Le sous-secré­

taire aux Affaires étrangères ~I. Com-
11êne partit il. 17 heures pour Ankara 
atm d'assister à la r~union du Con­
seil permanent rie !'Entente Balkani­
que commençant le 25 février. Il est 
accompagné du ministre plénipolen­
tiairo ~1.Cretzano,du directi>ur des af. 
faires politiques, du chef du bureau 
de presse ,\l.Anastasiu du conseiller à 
la!presse M. Draiiu,et du directeur de 
cabinet M. Casiano. 

La bataillB dB tunghai 

LES contrE-attaquEs 
chinoisBs 

Aujourcl'hui l'Angleterre a eu Ire· lause, depuis le service des pompiers 1 
pria de construire uni> série de ponts jusqu'à celui des gardiens de l'ordre., ....,.. __ 
en commençant par l'Italie. Les deux Point de relâche pour les marins de' Hllnkow, 21. {A. A.).- Communiqué 
pomts qUJ ompèchaient les négoria· tous le~ pays, Ostie a gardé des Ira· chinois. - Tandis que la bataille con· 
lions avec l'Italie ont étés écartés. ces infiniment intéressantes des cultes tinue à quelques 'llilles au nord de 

. les plus divers el des sup~rstitions les 1 \Veikwei, sur la voie ferrée PEKIN· 
Dans queHe mesure cousonlira-t-on plus répandues alors ainsi que de HANKEOU,les ,Japonais poussent vers 

à des •a.crifices de prm~ipe \~ans. leH plusieurs aspects \rès pittoresques de Pinghan. 
uégoc1at1onb qui serot? en iepr1Res la vie anltquei . . dé l h" 
avec l'Hahe et ulté1ieuremen\ avec\ · Les forces chmoises c enc erent 
l'Allemagne 1 n'est difficile de le dir.e L'on con.pr~nd qu'étant donné la une offensive contre Tsimpu, sur ~e 
dès à présent. L'espoi~ 110 "aurait poss1biht1\ dCJà largement ?émo~Hrée tronçon SEPT~NTRIONAL de la voie 
être écarté que ces sacrifices pms~&nt P~.r les rec~erclu1s . archeol~g1ques ferrée T101.1lsm-Poakéou, effectuant 
ètre moindres qu'on no le craignait. deJà accomplies. de faire renallre de nue avance importante vers le secteur 

ses ruines untl ville évoqu~nl à un nord, anrès un combat violent. Le• 
tel point le monde romain d'aulrefoi&, troupes Ôhinoisee avancent sur Lian· 

Brevet à céder 
Le propriétatre du brevet No. 2166 

obtenu en Turquie en date du 17 
Avril 1930 et relatif à des «huiles mi­
nérales composées>, désire entrer en 
relations avec les iudustriels du pays 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par vente entière 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1·4, 5ième étage. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du IJrovet No. 2089 

obtenu en Turquie i>n date du 5 
Février 1936 et relaLiC à un •dispo· 
silif de refoidissement pour moules 
centrifuges à fonte• désire entrer en 
relations avec les industriels.du pays 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
A.slan Han Nos.t-4, 5ième étage. 

le'gou•~rnemenl fasciste n'ait pas hé· ghsialien, au sud de Chowhsien. Fran· 
&iÎé à donner los ordres nécessaires chissant los murailles di. la vil1e, un 
concernant de vastes el systématique• ciétachement chinois a pénétré dans 
recherches sur le territoire où s'élevait Tsining, sous le feu de l'artillerie en· 
la ville el les faubourgs d'Ostie. S. E. nemie. Les Japouais opposent une ré· 
111on•ieur Bottai, ministre do l'Educa· •istanco farouche. Des combats san­
tion Nationale, s'est en effet rendu ù glants se déroulent dans les rues de 111 
Ostie ces jours derniers pour y axa·· ville. 
miner los plans des travaux, fouilles Dans le secteur sud de Tsimpu, sur 

le tronçon MERIDIONAL de la voie 
ferréA Tientsin·Poakéou, les Chinois 
ont désarmé 200 soldais japonais. A 
Hsiayao-sud-ouest de P3ngpu-l'en· 
nemi s'est fait dépêcher des renforts et 
le combat progresse d'heure en heure. 

el aménagements ~archéologiques des· 
tinés à rendra à ia lumière l'ensemtle 
des bâtiment• el du port et qui cons· 
tituoront une œuvre d'une inestima· 
ble valeur au point de vue archéolo· 
gique, historique et artistique. 

D'après le. directives reçues, le.s 
fouilles proprement dites seront sut· 
vies d'un travail d'aménagement et 
l'immense zone que recouvrait la ville 
o:ilique verra réapparaître le tracé et 
les lignes majestueuses des monu­
ments d'autrefois. 

Il sera en outre organisé un Mus~e 
destiné à renferm~r tous les objets 
d'art provenant des fouilles en cours. 

La cité antique aiuii reconstituée 
en se basant scrupuleusement sur des 

Douze avions chinois ont bombardé 
les i'OMilions ennemies du front de 
L'inghan, leur infligeant des pertes 
consid.Srables ; 20 chars d'assaut out 
été détruits au nord de Chihsien 
M 12 avions à l'aéroport japonais do 
Changteh. 

On demande in!irmièr•• expéri­
tnentées et inîir1niè~ 

res novices pour un hôpital. 
S'adresser ù Péra, rue Yemenici No 9. 

Le sujet était « Les Turcs Eti » 
Le vali, le commandant, le président 

de la Municipalité, les professeur• de 
32 écoles moyennes et primaires 
ainsi qu'une foule très nombreuse ap· 
parlenant à toutes les clasiles a assisl6 
à cette intéressante manifestation in· 
tellectuelle. 

Le professeur Tankut aprtl! avoir 
fait ressortir combien la Turquie Ka· 
mâliste est re•pectiie par le monde 
entier, a déclaré : 

- Il y a un foyer de cette énergie 
qui nous élève vers cette existence 
supérieure ot!lumineuse. Et voici ce 
foyer. Los principes établis pour !'ad· 
111inistralion de l'Etat sont conformes 
it la la structure sociale et physique 
dnTurc.Au~sitôl que le génie duGrand 
Chef découvrit ce foyer parurent les 
emblèmes du parti qui sont eymboli· 
•ées par 6 flèches. Nous allons voull 
entretenir aujourd'hui du nationalis· 
me, de la laïcité et du populisme. 

Le profes~~ur démontra que les 
Alaouites sont Turcs en étudiant ln 
question : 

1o du poiut de me anlhropologique 
2o du poiut de vue historique, 
3o du point de vue ~lhnographique. 

Section dfamatique 
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Ce soir à 20 h. 30 

Pssr 6ynt 
Drame en 5 actes, 

De Henrik Ibsen 
Traduction turque 
de Seniha Bedri Goknil 

5Bction d'opérBttB 
Ce soir d 21 h. 

Sôzun Kisa.si 
Comédie en 4 tab/er1ux 

de von Schonthan 
version turque de S. Moray 

Leçons d'allemand et d'anglais ain 
que préparations spûciale~ des <.littércntes 
branches commerciaîeR et des exa1nenR du 
baccalauréat - on particulier et en groupe -
Aar jeune professeur allemand, connaissant 
bi~n le français, enseignant dans une grande 
école d'IstanbuJ, et agrégé ès philosol-hie et 
~s lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle 
méthode rnùicale et rnpide. PRIX MODES· 
TES. S'adresser au journal Rtyo!Jlu sous 

I l'ro!. li. M." 

Elle parut enfin, sortir de 11on rêve à votre sujet, madame Hennings.C'esl Le Chinois s'empressa d'obâir. 
el murmura : même pour cela que je vous ai fait Ili aidèrent Sybil à s'arracher à sa 

- ,Quoi ? .• Qu 'est-ce qu'il y a ? rechercher. Grâce à Dieu, je vous ai couche lie. Ils mirent son manteau sur 
- Vous ne me reconnaissez pas, retrouvée ici ... ,T'avoue que je ne m'y ses épaules et l'escortèrent titubante 

DU BEYO&LU Ho. 9 =// 1. FEUILLETOH 

' 
Fusillé 

l'aube a 
• 

,===========Il Par .llU.UBICE DEKOBB.A.\\ ./ 

CHAPITRE \' 

LB PARADIS 

DE )f. KAO TCHE PING 

Il y avait des Chinois, des blancs 
allongés dans Jeurs alvéoles obscures, 
auprès de petites lampes qui brûlaient 
telles des veilleuses au chevet du 
agonisants. T.:n boy allait et venait, ai· 
lencieux, prrparant los pipeA. 

yeux grands ouverts, une main peu­
dante hors de sa couchette. Rash· 
leigh s'adprocha. Quoiqu'il fül da111 
le champ.du regard de la jeune fem· 
me el que ses yeux parussent fixés 
sur lui, elle ne semblait pas le voir. 
Il s'approcha tout près d'elle. Elle ne 
broncha p&s. A haute voix, il l'ap· 
pela par son nom. Elle ue réagit paa 
davantaiie. 

mcdame Hennings ? Vous ne vous attendais pas. comme une femme ivre jusqu'à la 
souvenez pas de Rashleigh... Il baissa le Ion pour demander : sortie de la fumerie . 

Il s'approcha plus près de son vi· - Pourquoi venez-vous chez Rao Tuner fit venir l'automobile militai· 
sage et répéta : Tché Ping? re. Sybil tomba comme une masse 

- Major Rashleigh'(.. - Parce que je suis trop malheu· sur les coussins. Rashleigh donna un 
La jeune femme sursauta ot redit reuse ... Le chagrin me ronge, me tue ordre au chauffeur: 

d'un.. voix. rauque, comme si elle peu à peu. - H4, Kinge Road, Surbiton. 
n'était pas sûre d'avoir bien corn· L'évocation de ces souvenirs ravi- j La voiture disparut dans White. 
pris. v.és .Par les paroles de Rashleigh la t"hapel road. C'était une torpedo dé· 

- :\lajor Rashleigh? tirait lentement de sa torpeur. Elle 1<ouverte. L'air froid de la nuii frappa 
- Oui, Rashleigh ! Vous DA m~ regardait mainlen.anl le major corn- ::lybil en plein visage. Rashleigb, 

reconnaiss!'Z pas, voyons, major Has· me pour le convamcro de sa détresse. avec des soins maternels, la couvrit 
:ileigh ! Je vous ai été pr.!so11té pal' - Non ... Vous ne pouvez pas vous d~ son trench·coat. Tôle nue, penchée 
les Atkinson le printemps dernier. douter de ce que j'ai souffert Sdepuis vers son voisin, elle protesta encore 
l\ous avons milma i,soupé ons001bl0 deux mois. doucement : 
al'0c eux au« Savoya •. C'était quoi· - Ecoatez-mo1. Il faut partir d'ici - Où &llons·nons ?... Vons avez 
ques jours a vaut vos f1anr:ailles .. .Vous et immédiatement. J'ai ii voua parler tort de m'arra~her à ma consolation 
n'avez pas oublié ! , très sérieusement. . chez 111. Kao Tché Piog ... Là, au moins 

.La malheureuse s'~tait lovfo à. de· i Elle eut un geste de proleatatiou. je ne pensai• plus à rien. La drogue, 
nu pou~ '!11eux consJClérer Hashle1gh.

1 
- Non ... No_u. Pas encore! c'était l'oubli. 

Elle géi~11t : . . El d'une •oix lamentable, comme Rashleigh se tut pendant quelques 
-- llla101· Hashl01gh .. ,\h ! oui... Je 1 un enfant malheureux, elle g6m1t: minutes. Quand il s'aperçuL que la 

u'ai rien oublié ! Je me soutiens à 1 -Je n'ai eu encore que six pides promenade tirait Sybil de son ivresse, 
préee:it. 1 ce soir! il la prit par le bras et chuchota à 

Elle avait lmo voix s d?uloureuse- 1 - Cela suf~il ! Je vous.e.mmène .. sou oreill.e : . 
ment trag1'lu quo I:1shle1gh «ul p1·1 - :Non, maior ... Ayez p1t1é de moi. - Syb1l... J'ai quelque chose de 
lié d'nlle : - Venez. l\la voiture vous attend meilleur que la ùrogue à vous pro· 
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LA BOURSE ---
l•tanbul 21 Février 1938 

(Cours Informatifs) 

Obi. Empr. int6rionr 5 % 1918 ·- _ 
Obi. Empr. Intérieur:; •'o 1933 (Er 

gani) • _ _ ... _ ... _ •• 

Obi. Bons du Tré•or 5 •·0 1932 ... 
Obi. Bons du Trésor 2 O/o 1982 ex.e. 
Obi. Dette Turque 7 I'• % 1933 lère 

tranche ___ .. a ___ ·-- ... 

Obi, Dette Turque 7 'ls o 0 1933 2e 
tranche ... ___ ..... a •• 

Obi. Dette Tu1·qna 7 u, % 1933 3e 
tranche ___ __ -·- .. 

Obi. Cl.11•n1in de rcr <l',\nntolic l 

Obi. Chna1ü1 do fer cf'AnntoJie II 

[11 ... -· -- -- ••a --- ex. c 
Ohl. ChPtnin de T•'er Si\•as-~rzurum 

7 % 193J ••• ·-- ·-- . - -· ...... 
Bons représenta tir~ 1\natolie c.c 

Oùl. Quais, tlorks et Entrepôts d'Isa 
tanlJul 4 ou ___ ___ ___ ___ __ .. 

Obi. Crédit Fnneier 1'gy1>tien 3 OJo 
1003 ... 

Obl. Crédit Fon1•ier ~:g-yptien 3 0/.) 

1911 ··- ....... - ... -- ·- ... -· 
.let. Bauqne C'r,ntrale .. . 

Banque d'~\frairc ... __ .. _ ... 
Act. Cho1nin de For d'.Anntolie 60 0/0 
i\ct. Tabacs Turc:-; en (en liquidation) 
Act. Sté. d'Assurnnces C.l.d'Istambul 
Act Eaux d'I•taubul (en liquidntion) 
A.et. Tram,vays d'Istanbul ________ _ 

Act. Bras. Réunies Bo1nonti-Ncctar __ 
Act. Ciments ,\rsln.n-Eski-liissar. _ 
~\et. Minoterie "Union''~-- -·-
Aot Téléphont'S d'Istnnùul ...... .. 
Act, Minotede d'Orient ___ ·-- .. .. 

CHEQUES 

Ltq. 

95.-
31.-
72.-

19.05 

19.06 

19.02 

40. 70 

JO.­

fO.-

95.-
39.90 

11.20 

108.-

99.-
97.50 
IO. 75 
23.80 

1.40 
11.40 
8.-

11.25 
8.20 

12.70 
l3.-

7.l!() 
1.02 

Ouverture Clôture 
Londres 630.50 630.-
New-Yol'k 0.70.55.10. o. 70. 75,-
Paria 24.19.- - -
Milan 15.1 J.90 - -BruxelJe1t 4 .G9.40 --
Athènes -.- - -
Genève 3.-:12.- - -
Solin -- - - -AmeterdaJn 
Prague 

1.42.36 - -
- -Vienne - ---Madrid - -

Berlin 
l2.38.- --

Var80Vle 
1.a1 .16 - -- -Budapest - -

- -
Bucarest --

- -
Belgrade - -

- -
Yokohama - -- -
Stockholm - -

- -
Moscou -· 
Or- - - . - - ---- - - -Meoidiye 
Bank~note - - --

--

--- - - -------
Bourse ile Londres 

Lire 95.25 
Fr. F. • , '152.40,-
Doll 5.01.30 

CUiture de Paria 
Dette Turque Tranohe t 
Banque Ottomane , 
Rente Française 3 010 

328.-
552. -
69,85 

- ~ 

D'ABONNEMENT 1 

Turquie: 1 

Lut• 

Etranger: 

Lis 
1 au 13.50 J 1 au ~2.-

6 mois 7.-1 6 UIOIS 12.-
3 DIOIS 4.- 3 mois 6.oO 

,\ ~ •1 
~'~------------~~··~·'--~' 

couter. 
- Quelque chose meilleur '? Il n')' 

a rien. 
- Si. 
- Quoi donc? 
- La vengeance. 
EUe se re~ressa brusquement, cofll' 

me s1 ces simples mots venaient d8 

la tirer d'un. cauc!1emar. Elle répé~~ 
avec une voix qui rappelait sa voi1 
des jo11rs heureux, en regardafl1 
bien Rashleigh: 

- Me venger ? 
- Ne vous semble-t·il pas que IS 

mort da votre mari devrait avait 
d'autres conséquence3 q11e de voo9 
c«?ndmre à l'abrutis~ement par l'O- 1 

pm•n? 
• 

(à suivre) 

Sahlbi: G. PRIM! 

Umumi Ne~riyat Mlldürll: Ln eeule femme qui fût là était S)•bil 
Henniags. 

Raehleigh 110 l'avait pas vue tout 
de suite, car elle était allongée dans 
un coin d'ombr1>, là-bas, tout au fond 
de la petite salle basse. Elle gisait 
sur le côté comme une maladu, 1es 

Alors, il s'assit près d'elle sur un 
escabeau. Personne no tourna la tête. 
La drogae isolait les clients de li!. 
Kao Tché Ping au1Si sûrement que les 
murs les plus épais. Le major pa•sa 
la main snr l'épaule do la jeune lem· 
me et la aecoua doucement en répétant 
plusieurs fois : 

- Pauvre \fme Ilonnings ! Vous dehors. po•er pour vous guérir. 
avez tra1·ersé des ~preuves terribles! ... ~ Il fit signo à 111. Kao Tché Ping qui Elle le regarda. Elle avait cons· 

Elle approu~a de la tête : . . I s'éla_il approché d'eux et lui ordonna cionce de la présence d'un ami Il. côté 
- Ah 1 noon pauvre ami ! Vous à voix basse : d'elle. Un homm~ qui lui voulait du 

ne pouvez pas savoir... 1 - Aidez-moi à la porter jusqu'à bien et eu qui elle pouvait avoir 

Dr. Abdlll Vehab BERKEN 

Bereket Zade No 34.35 M ffarti ve S~ 
- Madame Uennings !... Madame 

Henninga l - Si ... si ... Je sais bien des choses 1 mon auLo. confiance. Elle était déjà prêle à J'é· Telefon 4023!! 

r 
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